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)• 8 OO 6 Icoup dans ce bo’S, nous serions 

poursuivis par l’image des deux 
êtres singuliers qui viennent de 

j nous apparaitre dans l’éclair de leur 
j foyer, bien plus*que;par l’appréhen- 
j sion d’un danger quelconque et
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—A—Le train filait, à tonte vapeur, j
dans les térèbres. Je me trouvais |[ répéta '“„Oü u'a vraiment oeur 
seul, en fare d un vieux monsieur : de ce ne comprend pas. "
qui regardait par la portiere. On r
sentait fort me.it le phénol dans ce

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

6 30
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Bon Marcheïii4 40 Ku face «lu (Vuvont de la rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de1 V*

> 9 30 i-2
U .till !•>

( IVltïphone «le)R«*ll No. 179)E» tout à coup un Souvenir me 
, .. , . vin', le souvenir d'une histoire que

wagon du 1 L. M. vtnu sans dou- ll0U8 COnta Tourgueneff un diman- 
te de Marseille. chj, chez Gustave Flaubert.

C'était oar une nuit sans lune, Va-l-il écrite quelque part, je 
sans air, brillante. On ne voyait n»en gajg rieQ
point d’étoiles, et le souffle du train personne pins que|le grand re
lancé nous jetait à la ligure quel- mancier russe ne sut faire passer 
que chose de chaud, de mou, d ac- ,iàns dans i’ane ce frisson de Vin
ca niant, d irrespirable. connu voilé et, dans la demi lumiè-

Part.s de Pans depuis trois heu- re d>un conle;étrange, laisser entre 
res, nous allions vers le Centre de , vojr tout un monde de choses in- 
la France sans rien voir des Pals i quiélantes. incertaines, menaçan-

TAPISSERIES ! ! U POeiB DE TOILETTEPOUR,— FERRONNERIESBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

12 CETTE SEMAINE9 .301 4 i Pour un mois seulement
FE3SrSEZ-Y"-BIEJSr

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez- 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dor^s 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

AT" Bell Telephone 92.

L'une «le* ÿln* mielenue* maison* oommw 
riHl«*H «le la vhIIAo <le l’Ottawa et. «le* mieux 
•lunlllliv» will* If nippon «le* lui* prix de le 
lix-allU' «les art icle* oltert* en venter
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I II 00 .... 
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—CHEZ—

a.&a. f. mcmillan, McDougall & l'uznerd’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

4

ALBANI Kiiwlguo «le la xroaae TarrlAre11 00 98V
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- MAGASINS-.—
traversés.

Ce fut tout à coup comme une ap- Avec lui, on la sent bien, la peur 
pantiion lantastique^ Autour d un : vagae de i'[nvisibie la peur deV.u- 
grand feu, dans un bois, eux hom-, connn qUj est derrièae la porte, der 
m^s étaient debout. rière la vie apparenta Avec lui

Nous vîmes cela pendant deux nous sommes brusquement traver 
secondes: cétait, nous sembla-t-il, sés par des lumières douteuses, qui 
deux misérables, en haillons rouges éc|a,rent seulement assez pour aug- 
<ians a lueur éclatante du foyer, . notre engoisse.
avec leurs faces barbues tournées „ seTble nou* montrer parfois la 
vers nous, et autour deux, comme 8igtnflcat:on de coïncidences bizar- 
un décor de drame, es arbres verts rea_ de rapprochemenls inattendus 
d un vert clair et luisant, les troncs de circonstances en apparence for- 
frappés parle Vif r. llet de la fl .m- lml mais qui guiderait une volou 
me, e feuillage tra versé, oél.elrè ,é cachée et soufno.se, 
mouillé par la lumière qui coulait 
dedans.

Puis tout redevint noir de non-

RUE RIDEAU. RUE SUSSEX ET nu«r,CH*li3IER
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Marque de <'«»mmer« p
1 30 Unis Seuls P gents pour les 

PianoE Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et|pou» 
les Orgues IlannoniumeJle^Eei 
tey et Kimball.

Onguent
Pour les hémorroïdes internes on externes. : 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

SUPPONITOIKU PINUS-Pour
hémorroïdes av.-c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

fjn des 
mède est

Mis en boites séparées.

il 4.» 
II 45 BRYSON, GRAHAM & CIE.On croit sentir, avec lui, un fil 

i imperceptibl qui nous guide d’uue 
façon mystérieuse à travers la vie,

1 comme a trave-s un rêve nébuleux 
j dont le sens nous échappe sans ces-

5 00

1*1 00
Certes, ce fut une vision fort 

étrange' Que faisaient-ils dans cette g0 
•' foièt, ces deux rôdeurs? Pourquoi 

ce feu dans cette nuit étouffante?
Mon voisin tira sa montre et me

1 00 j 6
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151 6
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Il n’en re point hardiment dans 
le surnaturel, comme Edgar Poe ou 
Hoffma n, il reconte des hiitom s 

, sunp'es où se mole quelque chose 
•il est juste minuit, monsieur, vague e. d’un Jeu trou-

nous venons de voir une singulière biantr
cll?,se‘ , m II nous dit aussi, ce jour là: “ On
m sTcrsr^ chër5cberTeeX vraiment peu que de ce qu'on

trouvaient être ces personnages: des '“’n °™ü asiiF ouplutôt attïissé 
malfaiteurs qui brûlaient des preu- da fauFent les b” s’
ves ou des sorciers qu. préparaient pe,ldantefle, Ja:nl)e8 allongées et 
un filtre. On uallume pas un feu mou., Ia loule b'anche, noyé 
pareil à minuit, eu plein al L dan» dalls c’ grand llol de barbe et de 
ï“e forêt, pour cuire la soupe! Que Lb ^a j lui do,.nall
faisaient ris donc? . l’aspect d'un Père éternel on d'un

Nous ne pûmes rien imaginer de aJm d0v;de
vraisemblable • Il parla i lentement, avec une

ht mon vois" se mit à parler. jj, parP58e qul ’donnait du 
L.e ail un vieil hurnn e dot l je cl a m 5I1X pbrases et une certaine 

ne parvins point à déterminer la hésltall0„ de la langue un peu lour-

PrnUn8^i„aire assurément fort ‘àîf tCg“ S"T
instruit, et qm semblait peut-être verl, rrliél.it, comme un œil d’en
“"Mais sait on qu'el. sont les sages ! fanl’ lou,es les émot,ons dd “ P6”" 
et qvels sont les fous, d-ms cette vu- j 
où la raison devrait souvent s’appe-j 
1er sottise et la folie s'appeler gé 
nie?

x ingrédients de ce re
pure du Pin blanc d

principau 
la gomme Le plus grand et plus propice Magasin de Tapis et Rideaux dans Ottawa.

Bryson, Graham & (’ie. exhibent actuellement de nouveaux Tapis pour Salons et Salles à Manger do tous 
Dessins et Couleurs, y compris les Bruxelles et les Tapis-Tapisseries, avec bordures et tapis d escaliers pour appa
reiller. Tapis en Velours et en Vluehe derniers patrons. Aussi Tout Laine et Unions, des Tapis un Chanvre, en 
Jute et des Nattes en abondance.

15
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Fi vente chez les Pharmaciens PJIJIRMJICIBJJ
12 30 Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
BT AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

Chez Bryson. Graham & Cie. se trouve le plus complet des stocks do Tapis.

Tapis en Dentelles de Nottingham, Blancs, Crème. Rideaux en Dentelle et Guipure Suisses. Rideaux 
Blancs et Crème de Madras. Rideaux de Fantaisie à grands points, Chenille ou en Damas. Portières à très 
l>on marché.

— PREPARE PAR —

Finos Mid Co,
Ottawa, Ontario.jte 15 minutes avant

L’immense Département des Etoffes à Robes et des Soies de Bryson, Graham «V Cie.

Etoffes à Robes, Cachemire, Soie de toutes couleurs, do tout prix. Un dos plus fort stocks de la Puissance 
composé de produits Français, Allemands et Anglais. Garnitures, Galons, Doublures. Boutons et <Irriements sey
ant à chaque pièce d*Etoffe. Les ventes énormes et croissantes dans les Département dus Etoffes a Polies et des 
Soies devraient être une graranl ie suffisante que les prix et les articles sont corrects.

Le Département nouveau est très fourni de Manteaux et Gilets de Bryson, Graham «V Cie.

EMORY On donne un present 

Voiture

M.
de Poste. mmmm AVEC CHAQUE

u.t i. ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable
Notre Stock de Gilets Jersey et de Manteaux n’a jamais été aussi grand, aussi varié, aussi élégant dans la 

coupe, aussi excellent dans l’étoffe, aussi bien fait et bon marché quo cette année. “ Un mot aux sages ” vous 
z le reste.

Il nous raconta ceci: Il chassa t 
! étant je jne ho 1 me, dans une forêt 
de Russie. Il avait marché tout le 

.. .. jour et il arriva, vers la fin de l’a-
fl suis content d’avoir vu cela i près midi, but le bord d’une calma

—J,, .un, content a avoir va cela. ; iè h;i|e coulait sous les arbres
J ai éprouvé paodant qu-lquos mi j daug arbre„. p|eiDe i’herbrs flot-
"““mou t““re devmït être i 'TV'^’t’nSneu?1 sa.îltUe 

troublante autrefois qumd elle i chas"fl^rSd "se ieter dans cette eau 
était *, mystérieuse! A n esurequ on ; nte. j, ,e dévè!i, et ,.élao

ça daL le courant. Celait un très 

Vous ne trouvez pas, monsieur, qu «rai,d eLlr?s ;
,j . «il. «ht bien vide et d’un noir f,e?.X etailard‘nafepA’m lran 
b,eu vulgaire depmsqu'e.len’ap.u,

(Kdîli" l-lusde fantastique h ureux de sent,r contre sa chair le 
plus de croyances, tout l’mexp.^e ^sur

est explicable. Le surnaturel busse j 11 se retourna d'une se-
Te jo"?en jo r rZ7J »■«« et il aperçut un être eflroya- 

la b. ience, üe l J° reLUie ble qui le regardait avidement.

a»

B3E’ Dim±rssar°dimt:;prendre, a ne pas chercher,àne pas fl devant elle, et des cheveux
savoir, farte aux mystères environ déme8uré mêlé rbUrsis par le so
eFne’l'te vérj’té” P leil, entour’aient sAu vrsage^ et flot-

Oui, monsieur, on a dépeuplé tal.r“‘d°se sentit traversé

jour^hm comme un monde abau- ginds ré(1^cblr- ,au8800ger> 9an,

sont parties qn, iL'reniaient >étil —.tr",’ la n,e.‘Ma'i^emoC

, . -, • tre nageait plus vite encore et il luiQuand ,e sors.a nmt quand ,e hf;l V le d le8 j?mba8,
voudrais frissonner de celle angor,- dea ricanemeuts de joie, 
sequ. fan se s.gner les vieilles fem- ,.e jeune homme, fou d’épouvante, 
mes e long des m rr» des cimetre- . touJcbaU |a enü„, £ 8.é,a„ÿa
re* et se sauv aisance" de toute sa vitesse, à travers le ho,s,
mieux devant les a^edr 8 “ sans même penser à retrouver ses
des marais et les fantasques feux h.hh.
lollets! Gomme je voudrai, croire vêne effioyablé le suivit, cou- 
à ce quelque chose de vague et de ranl au88i ïjt| qüe jui et grognant 
terrifiant qu’on s,magma,t sentir to,)jour8 Le flyard, à brut de 
passer dans 1 ombre force et de perclus par la terreur,

Comme 1 obscur,te des sorrs de- aliail tomJr quaild un enfant qui 
van « re: sombre, ternble autr, fo * chèvres accourut, armé
quand elle était pleine d êtres fabu- u M mit à frappe; raf_
do“u on de pouvait devmeMe^foj- ^“oo^Æc ’̂de doiSlen““Et

^eur,^doot le°fémdage^parei’ll ’̂à^une’^’^meüe

sait les bornes de notre pensée, et ... « ’ y
dont l’atteiute éta'J; io*!a1’a C’était une folle, qui vivait dep

Avec le surnaturel, 1 R®, plus de trente ans dans ce boie, de
disparu de la lerre car on ua fa charlté des bergers> el qui ’pa, 

vra,ment peur que de ce cju on ne 8all ,a mollié desesjiur. à nager 
comprend pas. Les dangera visibles - . niriBro
ne peuvent émouvoir.troubler,effra
yer. Qu’est cela auprès de la cou 
vulsiou que donne à l’âme la pen
sée qu’on va rencontrer un spectre 
errant, qu’on va subir l’étreinte 
d’un mort, qu’on va voir accourir 
uue de ces bêtes effroyables qu’in
venta l’épouvante des hommes? Les 
ténèbres me semblent claires depuis 
qu’elles ne sont plus baillées.

Et la preuve de cela, c’est que si 
nous nous trouvions seuls tuu. à

—A LA-

NATIONAL M’F’O. CO. 
160 RUE SHARKS.

ij %»-h*" En effet pour les meilleures et les plus fortes transactions au rabais 
bit, Chapeaux, Chaussures et Epiceries allez ou

Marchandises Sèches, Tapis, 1 la-
Je, soussigné, ai le plaisir «l’annoncer au 

public «le cette ville <jue l’organisation île 
mon établissement «le Pompes Funèbres 
achevée et «jue je suis maintenant prèi a « 
cuter tous les ordres qu’on voudra bien 
confier. .Mon établissement est des mieux 
«équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr'autres corbillards une voiture de 
grande Ixrauté et faite A mon ordre dans uni
fies plus grandes manufactures du pays. 
L'assortiment «les cercueils es«, des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mou établissement 
où il trouvera un service irréprochable, «les 
prix accomodanta et des conditions géné

k* j Persiennes,
MAMMOTHToiles et Poles 

a Rideaux
r
J garçon, vigou

rs Il ee laissaitERRE N,
PEtStfcTMA» Bryson, Graham & CieLes meilleurs ie»--:hés «lans la ville'

National Mfg. Co
160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 

Vis-à-vis la Basilique. on AWA

ii trouvés bons; 
vous savez a 
pardonner ma 

hanceté. 
v êtes parlé?
Ile boigue à p é- 
on mari, qui n-i 
longtemps- Les 
nt eu du cha- 
aur part. Fi g li
cense à présent 
id d’avoir tué 
iis bien le con- 
it l’horrible do 
ti m’a fait re-

l'esprit plein de légendes d’histoires 
lues ou racontées sur celte terre des 
croyances et des sup-r'itions.

Et j’allais de Peivnard à Pont- 
l’abb^, d^ nuit. Connaissez dons 
Penmard ? Un rivage plat, tout 
p at. tout bas, plus bas que la mer, 
somble-t il. O i la

lia h-s bias el I* s jam b s, et 
tira le tabouret de sous ses pieds.

Les corrdes se raidirent, mais sur 
les cinq condamnés,deux seulement 
restèrent suspendus, les trois autres 
Ryléef, Bustonjev et Mouraviev 
tombèrent avec fracas sur les plan
ches ; la force de leur poids avec 
h urs chaînes firent céder les plan
ches d ils tombèrent ;ms la lusse 
sous l’éch ifaud.

Le capuchon de Ryléef s’était re
levé; on peut voir ses sourcils teints 
de sang et un Ilot roug • qu. jaillis 
sait de son oreille droite II était 
accroupi dans la fosse.

Les cordes étaient neuves et les 
nu- id coulant n avait pas glissé.

Gomme on n'avait pas môme son
gé à se pourvoir de cordes de re
change, on retira les trois suppliciés 
de la fosse pendant qu’on allait 
chercher d’autres cordes.

Ryléef n’avait pa> perdu courage, 
une seule réflex on amère sortit de 
ses lèvres :

'•—Bien ne m’a réussi, pas même 
la mort !

Ou assure que le prêtre Mislovki 
supplia le général T :hernit< hef de 
ne plus re commenter l’exécution, 
mais celui ci re.a a inflexible 

Au bout d’un certain temps les 
potences furent prêtes pour le sup- 

ice, ou dut piiimre dans les bras 
Bustonjev pou. le hisser sur le ta
bouret.

Ryléef et Mouraviev purent mon
ter seuls. Ou passa le nœud fatal 
autour du cou des trois condamnés 
d celte fois ils trouvèrent la mort 
sur l’échafaud.

L’auteur de ces mémoires raconte 
encore qu’un jour l’Empereur Ni
cholas, parlant de Ryléef dit:‘‘Celte 
homme réunissait toutes its ver
tus.”

Au bout d’une minute |e peiçus 
dihiiiictement le même bruit, plus 
proche. Je ne voyais aucune lu 
mière cependant ; mais je me dis : 
“Ils n’ont pas de lanterne. Quoi 
d’étonnant dans ce pays sauvage.

L-* bruit s'arrêta encore, puis re
prit. Il était trop grêle pour que 
ce fut une charrette ; et je n’enteu- 
dais point d’ailleurs le trot du che
val, ce qui m'étonnait car la nuit 
était calme.

Je cherchais; “Qu’»st-ce que cela?
Il approchait, très vite, très vite 1 

Ortesje n’enten lais rien qu’une 
roue—aucun battement de fers ou 
de pieds—rien.—Q Test ce que ce
la ?

Il était tout près, tout près. Je 
me jetai dans un fossé par un mou- 
ve rient de peur instinctive, et je vis 
passer contre moi, une'brouette qui 
courait... toute seule, personne ne 
la poussant... Oui... une brouette... 
toute seule !...

Mon cœur se mit à bondir si vio
lemment que je m’atf.tissai sur l’her
be, et j’écoutais le roulement de la 
roue qui s’eu allait vers la mer. Et 
je n’osats plus me lever,ni marcher, 
ni laire un mouvement ; car si elle 
était revenu, et si elle m’avait pour 
suivi, je serais mon de terreur.

Est ce bête, dites ? Mais quelle 
peur 1

En y réfléchissant, plus tard, j’ai 
compris ; un enfant, nu pieds, la 
menait sans doute, cette brouette ; 
et moi j’ai chercûé la tête d’un 
homme à la hauteur ordinaire ! 
Comprenez vous cela... quand on a 
dans l’esprit un frisson de surnatu
rel... une brouette qui court........
toute seule !... quelle peur !

Guy de Maupassant.

on les conduisit au lieu du sup-

Le czar Nicholas avait donné 
l’ordre que l’exécution lut terminée 
à quatre heures du matin. Mais 
lorsque Ds condamnés arrivèrent 
au lieu du supplice, les gibets n’é- 
laient pas encore préparés : un des 
chars qui portaient les potences s’é
tant égaré en route.

En attendant, les condamnés fu
rent conduits dans un hangar voi
sin où cinq cercueils alignés atten
daient leurs cadavres.

Le gouverneur inquiet du retard 
apporté dans l’execution, hâta la 
co struction de l’échafaud : ou ne 
prit pas le teinos d’enfoncer assez 
profondément dans la terre les po
tences, et le nœud coulant se trou
va placé no > haut.

Alors on po a <ur la plate forme 
qui masquait la fusse des tabourets 
qui devaient servir de marche pied 
aux condamnés.

A quatre heures précises, les 
cinq decembrihtes furent amenés à 
l’échafaud sous bonne escorte. Kak- 
hovski marchait en tête, derrière 
lui venaient Bestronjev et Moura
viev, suivis de Ryléel, soutenant 
Pestel, affaibli par la maladie.

Lorsqu’ils furent tous placés sur 
la plate forme, sous les potances, le 
cht-f de la police donna lecture de 
la sentence ; lorsqu’il eut fini, Ry
léef se tourna vers ses compagnons 
et leur ait :

“—11 nous reste le dernier devoir 
à accomplir.

Tousse mirent à genoux et après 
un j courte prière,il» s’embrassèrent 
puis monièrent sur les tabourets

A ce moment, le prêtre Mislovki 
s’approcha de Ryléef pour lui 
ner du courage, mais le poète pre
nant la main de l’ecclésiastique, la 
posa sur son cœur et dit :

“—Tu vois, mon père, il ne bat 
pas plus fort.

Alors on lui mit le capuchon 
blanc qu’on rabattit sur le visage on

evoir vo îlu proclamer la Constitu
tion en Russie à l’époque de l’ôvè 
nement de Nicholas 1er. Ou r 
contait pourtant que la corde pas 
sée autour au cou de Rylief s’étaiu 
rompue sur l’échafaud, le décem 
briste s’était écrié :

Maudit pays où l’on ne sait pv 
même pendre proprement !

Ces paroles sont restées légen lai- 
res en Russie.

La censure russe vient de lever 
sait sur tous les 
u soulèvem uit

/ I y

i vo t partout, 
menaçante et grise, cet'e mer p eme 
d’écueils baveux comme des bêtes
furieuses.

J’avais diné dans un cabaret de 
pêcheurs, et je marchais mainte- 

ia route droite, entre deux 
landes. Il faisait très noir.

De temps en temps une pierre 
druidique, pareille à un fantôme 
debout semb ait me regarder pa-ser 
et peu à peu entrait en moi 
appréhension vague ; de quoi ? je 
n’en sais rien. Il est des soirs où 
on se croit frôlé par des esprit-», où 
l'âme frissonne sans raison, où le 
cœur bat sous la crainte confuse de 
ce quelque chose d’invisible que je 
regrette, moi.

Elle me semblait longue, celte 
route, longue et vide interminabie-

l'interdiction qui pe- 
documents relatifs a 
de décembre 1825 et p nnet qu’on 
les livre à la publicité.

Une r<»viie historique importante, 
les Archives russes, d mne dan» sa 
livraison du juillet une remarquable 
étude sur Je poète Rylé.ef. Em
pruntons à cette b ographie le récit 
de l’exécution du célèbre déc^m- 
briste, qui présente le plus tragique 
intérêt.

I>e gouverneur de Sa nt-Péten'- 
bourg entra dans la cellule de Ry
léef accompagné de deux soldais, 
l’arme au bras. Le gouverneur 
annonça au prisonnier qu’il ne lui 
r« stait qu’une demi-heure à vivre 
et l’engagea à se préparer à subir le 
châtiment de ses crimes.

Ryléef demanda la permission de 
terminer une lettre. Quanl il eut 
flni,il mangea un morceau de p un, 
but un peu d’eau, puis dit froide
ment : “Je suis prêt "

A deux heures du matin, par un 
de ces radieux crépuscules des ré
gions septentrionales, Ryléef fut 
amené dans la cour de la forjeresse 
Pierre et Paul, où il trouua quatre 
de ses compagnons, comme lui, 
condamnés à mort.

“Adieu, adieu, frères, leur dit-il, 
s’imaginant qu’on allait les conduire 
isolément.

Mais on les introduisit tous les 
cinq dans l’église où le prêtre pro
nonça leur oraison funèbr -.

La cérémonie religieuse terminée

liant sur

!
lot ns bête, ni 
ue les autres, 
l’eu suis bien i

ais bien le con- 
ist horrible de 
j m‘a fait reve- 
e. Je n étais ui 
uoins méchant 
afin, c’est fini,

du 1 *s papiers? 
il fit un signe 

même accepta 
ion.
toujours rien?

tricotait avec 
ilière.
iis pens», dit- 
que ton ami, 

ne, avait p^ut- 
>messe imprn- 
3 m me? Promes- 
u je ne sais

è
nL

Aucun bruit que le ronil-iment 
des Ilots là bas, derrière moi, et par
fois ie bruit monotone et menaçant 
semblait tout près,si pré», fie je les 
croyais sur mes talons, courant par 
la ptainn avec leur front d’écume,et 
que j’avais envie de me sauver, de 
fuir à toutes jambes devant eux."

Le vent, un vent bas soufflant par 
rafales, f-lisait siffler les ajoncs au- 
»our de moi. Eh, bien que j’allasse 
très vite, j’avais froid dans les bras 
et dans les jambes, un vilain froid 
d’angoisse.

Oh ! comme j’aurais voulu ren- 
co itrer qu-lqu’un, parler à quel
qu’un 1 II faisait si noir que je dis
tinguais à peine la route, mainte
nant

Et tout à coup j’entendis devant 
moi. très loin, un roulement. Je 
pensai : “Tiens uno voiture.” Puis 
je n’entendis plus rien.

t,
i

?
Je voyageais en Bretagne, tout 

seul, à pied. J'avais parcouru le 
Finistère, les laniefB désolées, les 
terres nues où ne pousse que l'ajonc 
à côté des grandes pierres sacrées, 
des pierre» hantées. J’avais visité 
la veille, la sinistre pointe du Rax, 
ce bout du vieux monde où se bat
tent éternellement deux 
l’Atlantique et la Manche ; j’avais

!
don

f\ EXÉCUTION EN RUSSIE 
A part quelques révélations con

tenues dans la Cloche de Hertzen,on 
avait jusqu'ici très peu «le détails 
sur les derniers moments des di- 
cembristes russes, condamnés pour '

Et le biographe ajoute :
“Rylétf était un criminel, il mê

la mort sans avoir cessé d’être 
un homme excellent et même prr- 
fait.”
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Les Darnes Canadiennes qui 
ont passé l’été à la campagne 

o aux bords de la mer sont 
respectueusement invitées à 
venir faire leurs achats d’au- 
tomna à la nouvelle M ison 
Canadienne la ‘'PalmerHouse” 
où elles trouveront le plus 
grand choix ainsi que le plus 
bel assortiment de marchandi
ses à Ottawa.

Je prends spécialement plai
sir à les informer que nous 
avons le plus grand choix de 
Manteaux tout récemment re
çus des [meilleures manufactu
res des vieux pays et je les 
vendrai aux mêmes réductions 
que les autres marchandises et 
puisqu’elles me coûtent que 
50c dans la piastre je puis vous 
épargner au moins au 30 à 40 
pour cent sur lesjprix ordinai
res.

Etoffes o Robes

f'

Lainages I'

l
Nous sommes à mettre de 

Vavantnotre grand assortiment 
de i.ainages et je suis décidé 
de les clairer avant les froids 
et faire profiter le public du 
bas prix que j’ai payé pour le 
stock. I

<Marchandises d’Etapes i

i
Nos Cotons, nos Indiennes, 

Cotoa à Drap, Coton à Oreiller. 
Toiles à Nappes, Toiles à Rou
leaux, nos Flanelles, nos Cou
vertes, nos Comfortables, en 
un mot toutes les Marchandises 
en Stock sont offertes à meil
leur marché que le prix du 
gros à la

Nous avons .-ans contredit le 
plus beau et le plus grand choix 
d’Etoiles à Robes à Ottawa 
tant qu’en Etoffes de Faut isie 
qu’unies. Mes C a s h m e r e s, 
Henriettas, Paramattas, Serges, 
Marchandises Noires et Mar
chandises pour deuil sont in
surpassables et coi sidérant les 
grandes réductions que nous 
faisons dans ces lignes comme 
dans tous les autres départe
ments il y va de votre avan
tage de venir acheter toutes 
vos marchandises à la nouvelle 
Maison Canadienne.

i

:
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Le
Le plus Ce

Le Mieux

PALMER TOUTES
Articles Noi

A 1HOUSE Venes
—G

53 & 55 Rue Sparks. WOO

JJHE 316
RLE 11L

CARTES PROFESSIONNELLES
m. gas^5ksssa£ggs!r

GJ£0. McLAURIN, L.L.B.
ATOi ÂT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottaw »

VALIN A CODE
4 v ... nie, HoIllelU-nr*. Eté

BLOC KOA», RUE 8PARK>
vie-à-vi U Hôte! Bussell.

J. S. JURE ROUTHIER, R. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 'l u 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

J. W. W. WARD,
AVOCAT ETC.

----  BOH1AIT -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottai
O’GARA MacTAVISH & WYUD
AVOCATS SOLLICITEUho, NOTAIRES.

Bloc Hay, ruo Spark Ottawa, 0 -
PRES DE L'HOTEL KüfcSKLL 

Martin O'Gaka, O- C- D B. MacTavish Wm.Wti

Dr. B. Cheyrieb.
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m

IFS MEILLEURS 
QUALITES UE

Successeur de ,1 
U. Browne A Cie « 

Bloc RussellT. G. Brigham
a# RCF. MPARK*

* Vendre â bon Marché
Portes chassis et ja’ouserie.boiB tiré par» 

moulures, vi res peintes, huiles, peinture? 
cuir et rotirnitures de chaussures chez 

H WOODL4ND.
38 rue Bessemer, près du bassin du Cans

Belcourt, MacCraken & Henderson
AvoratN, Procureurs, Notaires, Eté,

ONTARIO ET QUEBEC
OTTAWA

John J. MacCrakenV. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

iïiWAHT, CHRYSLER 1 CHDFRP
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Vxeuts pour la Cour Supreme et le Panemer

Timbres Union, 14 rue Metenlfe, Uttiwi, Ont
F. H. Chbysuidel,Koi> Stkwart

J. ,1. Godfrey

Walker, «ci.ran & blancbel,
AVOCi T8

, Nolllcltenr*, Atrenta Pari 
(aires, Notaire*, etc, et*.

No. line Elgin, Ottii *
(EN PACK Dü RUSSELL)

W.H.Walker. D.L.McLean. C.A.B.ancne

LUSSIER &ROUTHIER,
Avocat*, Notaire, elr.

Bureau -- 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprê*er avec] avantage spécial i 

l'emprunteur.
A. E. LUSSIER. B. A. — W. J. ROUTMIEP

M. J. GORMAN, LL.B.,
{Successeur de L. A. Olivier)

Ivocat Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Oiln de* Knew Rideau *1 Nmwi
OTTAWA, Oui

a (ST ARGENT A FRETER

CHEMIN DE FER

directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si nue le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Kcoese, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Bieton, les Iles de 1» Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les traîna express quittent Montréal el 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent A destination de tous ces 
pointa sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

Les trains express deVIntercokmiâ! qu 
vont dans ces direction sont brillam
ment éclairés par l’électricité h chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d'avantages, de confort et de sû
reté aux voyageuis.

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouvt 

its, de même que les chars-sal

On se rend par cette route à tou 
lions populaires de pêche et de ba 
uada sur le parcours de 

LION* DES PA88AQ
Canadiennes-.

LaRoute

eaux et élé- 
ons pour e

l’Intercolonial.
ET DES MALLES

RO PRENNES
Les passagers pour la Grande Bretagne o 

le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir A Rimons 
ki.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes pou 
transport de la fleur et eu général de toutes 
les marchandises à destination des Provin- 

de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
des grains et des produite ex- 

és de l'Europe.
Pour billets et informations concernant le 

et le passage s’adresser à 
E KING, agent des billets,|

27, rue Sparks, Ottawa,
|D. POTTING ER,

Surintendant-Général

r le

Z
aux march

Ont.

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. J

MKDAiLLt, jü'UB FAR1B, lb.f

W. BAKER & CO/S

Mast Coco?
Eli tilmnlumrnt pur, et 

c’est uoluble.
Pas de Chimique*
•ont .ninloyts en ml prfc «retlue. I>
trrjssrjseussi.H. *â eurr.1 i-M r««« 
tl MW. Il Ml tl*. «'Ml, IMfrllU.I
et r.irtlS.nt, Facile à Ilisâits*

r
lïr I

r
qu. |*>ur cens

Se .«id -ee." tse.J* E,lciw‘
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HosEDepeches du Soir et l’assaillant fut arrêté. Ceci se passait vers 
minuit.

L'affaire est venue hier devant le recorder 
condamné l’accusé à 910 d’amende ou

La Becippocite BejetleeLE CANADA't Journal Quotidien du soir un mois de prison 
-On dit qu 

de se dérouler 
Il parait qu 

été invité à pas 
man U fact

Du Mail.
Le Sénat des Etats-Unis a réglé, 

pour le présent du moins, la ques
tion de réciprocité. La résolution 

Sherman était émtnem-

,‘rt(Service Special) un événement que vientLA V/LLEE DE L’OTTAWA
é Jas. Clark avait 
irée chez un employé 
a localité, du nom

(BOYAUX)_____PAR LUI MÊME
ONDEES, 17*sept.—M. Morley estalfi- en 
nde pour étudier de scs propres yeux la 

il et les perspectives de famine.

LES GRÈVES EN AUSTRALIE 

décidé
grève générale qui condamnerait à 
80.000 hommes.

un nomm 
wr la so 
tire de 1

de W. r'inn et que tous deux s’étaient amu
sé* en faisant de copieuses libations.

( lark s'étant permis certaines rem 
plus ou moins grivoises à l'adresse de 
se de Finn, la lutte s’engagea entre les deu 
amis, et Clark frappa mortellement son , 
versaire, qui tomba alors inanimé 

Quelques voisins attirés par les cris des 
deux assaillants volèrent immédiatement 

le théâtre du crime, et à leur arrivée, ils 
ent Finn étendu dans une vaste mare 
. L'état de la victime est désespéré 
pable a été livré entre le

Journal Hebdomadaire à 16 pages
Irla
situation

du sénateur 
ment juste sous tous les rapports. 
En principe, elle ne condamnait 
personne ; elle ne spécifiait aucune 
forme particulière de réciprocité. 
Elle laissait les deux pays discuter 
quelle réciprocité serait la plus ac
ceptable, la partielle ou la complète. 
S’il eut existé, dans le Sénat même, 
un sentiment modéré en faveur de 
relations plus libres, on aurait pris 
le vote sur la résolution et elle au
rait été adoptée II n'aurait pas pu y 
avoir du mal sans doute, à considé
rer d’une manière amicale les 
ditions sur lesquelles un traité pou 
vail être fait Mais le sentiment était 
tellement prononcé môme contre 
une offre de négociations que M. 
Sherman décida d’abandonner la

$5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se
maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

pour
pour
pour
pour
pour

Directeur de I* rédaction ........ Ose a* McDonhi.l
...........P. A. J. Vovss
......Flavibn Morrrr *"p““

Rédacteur de ville.... Sydney, 17 sept 
deceit* colon** ont

<k ouvriers 
donner une 

l’oisiveté
ad*

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

REMEDE CONTRE LA CONSOMPTION 
Le .Dr Koch, médecin 
avoir trouvé le 

ption par l’inocu 
il tôt ses expériences

Rerun, 17 sept.—, 
allemand qui prétend 
de guérir la consom 
doit commencer bie

Mercredi 17 Septembre 1880 trouver 
de sang

la justice
s mains de

K0H08 DU JOUR
TERRIBLE DESASTRE 
nk, 17 sept On dit qu' 

a eu lieu à Saint-\\

John Cavanah âgé de 25 ans, 
rété pour avoir commis un assaut gra 
sou père. Il a comparu devant le juge Des 
noyers, mais le père qui se trouvait présent 
à l'audience, a confessé sincèrement au juge 
qu.e le châtiment qu'il avait reçu de son hls 
bien aimé, était amplement mérité, et qu'il 
était prêt à pratiquer à son égard l’onbli des 
injures. Devant cette confession admirable 
d’un père repentant la jugea cru de son de
voir de donner la liberté a ce fils modèle et 
respectueux.

M. Bourque, secrétaire de la commissi 
on des expropriations de la municipalité, a 
soumis aujourd’hui au trésorier, M. Robb. 
un état montrant toutes les 
qui ont été faites par la ville 
jauvieJ 1889

une terrible 
endel. On 

mineurs out été ensevelis sous 
et que la plupart _'ont perdu la

Les Franciscains vont aussi s’établir A 
Montréal.

catastrophe
ilit que ISO 
des ruines E. G. LAVEBDURE

& CIE.,

La pêche du maquereau est plus abon
dante que jamais.

L’honorable M. Bronson a prêté le ser
ment d’office hier.

LA NÉGLIGENCE D’UN CHEFDEGARE 
17 sept 
chef de 

tenberg, il y a 
min defer, 
coupable a été arrêté

11 -Par suite de la négli- 
i gare entre Mont joie et 
eu une collision de train* 
Résultat, 5 tuée et 14 bles-

c *
sés^Le

que: :.ion.
Lorsque la proposition Sherman a 

«Mé faite, la raison pour laquelle, 
selon toute probabilité, elle n’auraii 
pas été adoptée, a été indiquée dans 
ces colonnes. M Blaine est l’esprit 
gouvernant du parti républicain

Sa politique est essentiellement 
protectrice. Il favorise un commer
ce r* ctproque avec les races latines 
au Sur sur des bases protectrices. 
C’est-à-dire qu’il acceptera de ces 
pays sans droits ce que les Etats 
Unis ne peuvent pas produire parce 
uu’ils acceptent, en retour, sans 
droits les articles que 'es Etats-Unis 
peuvent produire.

Quant au Canada M. Blaine est 
d’opinion que des relations plus 
libres ne sont pas désirables. Comme 
partie des Etats-Unis, partageant 
le» responsabilités de la république, 
le Canada pouvait avoir le libre 
échange avec les Américains ; mais 
comme confédération anglaise, il 
ne lui reste .pie les courtoisies du 
bi 1 McKinley.

Les idées de M. Blaine ont, sans 
doute, influencé les idées des séna
teurs américains, mais les considé
rations, au point de vue des affaires, 
ont aussi eu leur effet. Le Commer
cial bulletin, do New-York, énonce 
d’une manière très équitable le sen
timent sur la question Après avoir 
indiqué les diverses propositions de 
réciprocité devant le Sénat, il ajoute:

“ La plupart «les produits peu 
chaient seulement vois tous les 
Etats latins de l’Amérique et lais 
saient de côté nos voisins du Nord, 
de notre 
les desiei 
nateur Sherman a cependant daigm- 
pr ndre le Dominion sou 4 »on aile 
et a présenté une résolution qui a 
été beaucoup discuté au Canada et 
qui menace d’effectuer un change 
ment dans la forme de sa constilu-

Rome ne donnera pas de successeur au 
cardinal Newman.

Christian & Cie.LA RUSSIE DEVIENT OMBRAGEUSE 
St-Pkt

Le CHRONICLE croit que l'hon. M. Taillon 
va être fait sénateur.

N’ont droit de vote au Japon que ceux 
qui jouissent d’un revenu de fl.<>00 et plus.

La GazkttkEKSBOVRfi, 17 sept 
Okfici f. t.LE «lit que le renouvellement de la 
triple alliance va encourager l'Autriche dans 
soc hostilité contre la Russie et uue cette 
dernière doit redoubler de vigilance.

expropriations 
depuis le 1er 

jusqu aujourd'hui, 
t total d’argent dépensé pour 

ce* expropriations est de 81,824,944.71.
La vente des matériaux des bâtiments dé

molis a réalisé la somme de $21.673 
Il reste à percevoir des propri 
i bâtiments ont été expiopnés, pour leur 

part du coût de l'élargissement et du perce
ment des rues, la somme de $1,100.971.

Commercants de Charbon.
BASSIN ID TJ CANAL 
En dehors du Combine. Adressez 

lommandes â C. Christian,
House, Little Sussex Street,

montaii

Xgcnt, Nicolet 
Ottawa.LE FEU A L’A LH AMBRA 

Madrid, 17 sept—[.'incendie s’est déclaré 
avant-hier soir.â dix heu 
V Alhambra et n'est pa* 
flammes se sont

Si la Belgique n’necordc pas le suffrage 
universel tous

En pleine chambre portugaise un prêtre 
et l'explorateur Pinto en sont venus aux

La ville de Chicago a enlevé la charte a 
une compagnie de gaz qui élévait *c* prix 
outre mesure.

étaires dont
ouvriers se mettront en res,dans le palais de h‘» 

éteint encore. Lee 
t promptement communiquées 
Les dégâts sont considérables.galeries.

PeinturezCour de PoliceCONGRES DE NOURRICES 
Berlin, 17 sept Un <•< 

n en a encore jamais
Berlin. C'est un 

lequel ce» pen 
ixigeantcs, discutero

ingrcs comme 
; tiendra (Présidence de M, O’Gara)

générale- 
droits et

J'Inement a Robert Mc 
W. MeDonal 
d'amende pour s’être e livrés

Ciunsland, I>u 
d, sont o'iidan

ncan Stewart et 
més chacun à $3

I cnligi •
sonnes, 
■ut leursment e 

leurs ii
Un vieillard de 60 s’est laissé mourir 

de misère à New-York bien qu’il eut $10.- 
000 d’épargnes.

Vos Bâtisses en BriquesAU BUREAU DE POSTEAPRES23 ANS 
17 sept. Un nommé Holliday 
mille il y a 23 ans pour aller 

naviguer. Un jour’sa femme apprit qu’il 
avait i>éri et ne tarda pas â se remarier. 
Elle est morte en 1886. [.e premier mari
vient de reparaître. Il a trouvé â l'attendre 
îles enfants nombreux et $6,000 laissées par

Le département des Travaux Publics vient 
cuter deux amélioratio 
renu de poste d'Ottawa, 

eu l’entrepri

Toronto,
laissait sa fa de faire exé 

utiles an bu 
Chabot en a
réussi dans son ouvrage, 
ci‘8 autour du bureau pou 
lires, sont non seulement 
encore une protection contre des mains trop 
légères. Le commis des timbres avait eu 
souvent à se plaindre de la disparition de 
ladites sommes, oe qui ne l’amusait pas lu 
tout. A l'avenir ce désagrément ne se répé- 
t'-ra plus à moins que les voleurs ne oénè- 
trent â l’in té-rieur du bureau.

La deuxième amélioration, le por 
cé au-dessus de la porte principafe, s 
tout très utile pendant l'hiver.

"m’a"

se et a très bien 
[.es panneaux pla- 

r la vente des tim 
un ornement mais

------- AVEC------
Il y a aujourd’hui, 17 septembre, douze 

ans que le gouvernement de M. Mackenzie 
a reçu le coup de mort. LaPeinture a Briques plates

—de—M. Cleveland 
veau le candidat 
américaine

rrait bien être de non
-démocrate à la prcaidence 

Il est rentré en faveur. ATTENTAT HOWEContantindm.e, 17 sept. — An moment 
oii l'évêque arménien Tadjad Uscannm soi 
tait d’une église, un jeune arménien 
s’est approché de lui et, en même tenr 
qu’il le traitait de “ traître ”, a tenté . . 
tuer d’un coup de couteau : mais il n’a réus
si qu’à le blesser au bras. On suppose que 
cet attentat a eu pour mobile le désir de sc 
venger de l’évêque, â cause de la déposition 
faite par lui contre les prisonniers accusés 
d’avoir pris part à la démonstration qui a 
eu lieu récemment contre l’archevêque ar 
m mien, dans la cathédrale de K room kapo, 
un des quartiers de Constantinople

lettre au Globk, de Boston, 
M. Blaine se déclare plus que jamais en fa
veur de la réciprocité avec l’Amérique latine. •le le

Préparée dans toutesl>es farceurs ayant téléphoné à M. Félix 
Marois, de Québec, que sa femme se mourait 
il est tombé mort. La justice devrait inter»

l.e Manitoba a résolu (l’envoyer des échan 
tillons de ses produits aux 86 expositions 
qui seront tenues cet automne dans l’est jde 
la Puissance.

LES COULEURS.
propre lignage (y compris 
îdanls des Français). Le sé ----THE

BROADWAYDRAME AFFREUX
Paris. 17 sept Un drame effrayant 

vient d'être découvert à Baillolet, petit 
vidage de trois ’cen 
de l’arrondissement 

Dans ce vill 
sas voisins, la 
du père, de

On «lit que Mgr Fabre a sur lui, pour les 
présenter au pape, des lettres de ses trois 
suffragants qui s’opposent à la divirion <le 
l’archevêché de Montréal.

t cinquante habitants, 
de Neufchàtel. 

age vivait, respectée de tous 
famille Barbesson, composée 

la mère et d’une malheureuse

I
politique. Cette mesure a causi 
lus d'expressions hostiles qut Marchandises spéciales 

pour Habillements d'Ete
COUPE ELEGANTE

-----et-----

GARANTIE.

toutes les autres. Il semble y avoir 
une ligue pour démolir le mur de 
protection dans le Nord, tandis que 
chacun prête la main pour son moi- 
eolh in nt dans le S ni.

M Les sénateurs consentent à ac
corder la n viprocilé pour les pro
duite qm
Etats Unis, mais ils dvman h'iit des 
droits sur les céréales et le ho s qui 
ira veineraient notre frontière du

fin io«e, âgée de vingt-cinq ans 
mhres de cette famille n’avait 

aperçu depuis quelques jours. On se 
«liait ce uu’ils étaient devenus. On s’est 

vidé à pénétrer chez eux, ou on s'est 
" un spectacle d’ur 

i une man

l.e président du chemin de fer l’hilailel- 
salaire 

Celui de

des me été
de- IMPORTATEURphie et Reading vient de 

porter à $4(1,«KHI par année.
Chauncey Depew, du New-York Central 
est de $50,000.

enfin (b
presence d'u
rilde : dans de sang

Dennis long- 
désolée de 

Pendant la 
elle lira un ejup de revolver 

puis se tua elle- 
ant le soir, affolé 

un fusil

ginucnt trois cadaves 
Voici ce qui 

temps, la femme Barbesson était 
1 voir son unique enfant idiote.
| fête du village 
I sur la malheureuse tille,

Ix; père, en rentra 
malleur qui le frappait, prit 

se fit sauter la cervelle.

Le cardinal Rampnlla, le secrétaire d'Etat 
du pape, a chargé le nonce papal à Paris 
d’assurer le gouvernement français qu’il n’y 
a jamais eu de négociations entre le Vatican 
•t Boulanger nu ses agente.

s était- passi

rosfiiifiüÎ|Tt: ouve pas aux

r'icnord- Quelques uns «lu «es s Miatuuis 
entretiennent dus idées très droites 
sur lus condition». "

L’idée que l'on des re la véeipro- 
nté parce qu’il existe certaines con
dition politiques locales au Canada 
i l’est pas continuée. I.es Américains 
ne sont pas liés sensibles 
tes de commerce étranger Là ou ils 
veulent faire un marché, ils le font 
s.ms s'occuper des opinions poltti 

i ques des personnes avec lesquelles 
I ils contractent.

L'incendie de V Alhambra, à Madrid, fait 
disparaître un des plus riches monuments 
de la terre. Il datait de l'an 1240 et était 
la plus pure prndu :tioe du style mauresque 
L'intérieur de la chapelle lu collerf d’Otta 
wa appartient â ce genre. >

En Cour Supérieure :
Un avocat cite comme autorité, en me 

tière de jurisprudence, un docteur en droit 
encore vivant. Le juge l'interrompt.

—Il ne faut jamais s’appuyer que sur des 
auteurs morts : les autres peuvent changer |

Ce dnyne 
• Uns toute U contiéc 
besson a craint 
sa femme et sa

W. H. MARTINle
que. Bar

oit, a jete 
On croit u

re a accusé d'a•let
fille. 133 RUE SPARKS 133 linei trainee^ 

Anglaise 
Kcossaisefe

MEURTRE 
WiNNirKi;, 17 sept. 

uhiis Poirier, canadien fra 
•Uns l'hôpital de cette 
sures qu'il a reçues la semaine derniè 
cultivateur nommé Howard, qui deu 

nt-Norbert. 
eudi dernier, à Saint-Boniface, |>endant 

une bataille entre plusieurs hommes ivres, 
Howard enfonça la pointe de son parap'uic 
danr l’reil de Pearson avec tant de force, 
qu'une des principales artèies de cet organe 
fut brisée ainsi que la partie osseuse de l’or 

tion vio-

c Saint-Boni-

OTTAWA.
Cyrille Pil main

ville
a siiccoi

h les

îeure à ------Coi*? des rues-------

, U y a aux Etats Unis, comme au 
C.anada des 
travaillent à 
plus amicale. Il n'y a que quelques 
jours les deux partis au C.anada se 
sont prononcés en favaur de négo
ciations «le réciprocité basées sur le 
projet Sherman. C’éL-it le premier 
pas pour une des deux organisati
ons. Aux Etats-Unis, la lumière se 
fera un jour.

luiMetropolitan Mfg. Co.groupes puissants qui 
établir une politique OTTAWADepuis quelque temps la malle de Toronto 

e‘t en retard de plusieurs heures, tous les 
deux ou trois jours. Nous croyons que les 
autorités devraient exiger des compagnies 
de chemins de fer, qui s'engagent à trans
porter les malles, les garanties suffisantes 
pour les forcer à remplir leur contrat à la

Nous concevons trèe bien qu'un accident 
puisse retarder les chars, mais nous compre
nons difficilement comment les autorités 
peuvent tolérer v1 retard de deux ou trois 
heures presque tous les jours dans l'arrivée 
des malles de Toronto.

Le public a le droit d’exiger que le service 
ee fasse mieux.

Le pique-nique des catholiques de Morris- 
risburg hier a donné à Sir John une occa
sion de toucher aux questions du jour. Par
lant du bill McKinley il a dit que les Cana 
diene préfèrent qu’il ne soit pas adopté, 
maie comme il le sera il importe d’en étudier 
la portée. Il ne veut pas s’arrêter à dé
couvrir si ce bill est le fruit de l’animoeité 
contre le Canada ou la conséquence d’une 
politique fiscale. Il sera néanmoins trèe 
préjudiciable au Canada ; l’échange des 
produite aéra fort diminué, maie ce n’est 
pas notre faute. Depuis l’abrogation du 
traité de réciprocité en 1854 lea deux partis 
politiques du Canada ae sont efforcée d’en
tretenir lee meilleures relations commercia- 
les avec lee Etats-Unis. Ceux-ci ont certaiue- 
mentledroitde passer toutes lee loiafiscalesqui 
leur plaisent, et les Canadiens ne pleureront 
pas comme des enfanta sur le sort que leur 
fait le bill McKinley. Noue ferons comme 
noue avons déjà fait : noua ouvrirons de 
nouveaux débauchés. Le marché anglais ne 
demande qn’à accueillir noe produite. Noa 
œufs et noe volailles y trouveront uue vente 
rénumératrice. Nous avons de plus la Chi 
ne et le Japon et la nouvelle ligne de vapeurs 
océaniques mettra le Canada en constante 
et rapide relation avec ces deux paye. II 
faut espérer qu'avant longtemps un cable 
direct reliera le Canada ei l’Australie. Cette 
inovation eerait promptement suivie de ie- 
lations commerciales très payantes pour lee 
deux grandes colonie* aneltises.

bite ; ce qui occasionne une contrat 
te des muscles de la mâchoire 

se fut transporté à l’hôpital d 
face, samedi matin, et emmené ensuite à 
l'hôpital de Winnipeg, où une opération fut

Son assaillant est parvenu à s'enfuir. Il 
rôde maintenant aux environs de Saint- 
Bonifece. En apprenant le résultat fatal 
de son agression, Howard s'est sauvé.

Malgré les recherches actives de la police 
provinciale, il n’a pas encore été arrêté. Il 
doit se tenir selon toute probabilité dans 
les bois près de sa maison nu il a une femme 

iis enfants. La famille de l'oarson de 
meure à Sainte-Anne, à 60 milles environ 
de Winnipeg. Une enquête a eu lieu hier

557 Rue Sussex.
Nous sommes en mesure de monter Maisons 

et ( 'hambree en

Meubles et Tapis Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u\ 

Huile, 
Etc.

l)e la meilleure manière et à des conditions 
qui ne peuvent être supérenres.

Deux Grands Entrepots
Remplis de ce qu’il y a de plus non 

ne plus élégant en fait de MeublesUNE ATTITUDE FERME Notre Système 6e PaiementsOu lit dans le Manitoba :
Nous avons appris avec grande 

satisfaction que les écoles catholi
ques, même dans les centres protes
tants comme Winnipeg et Rramlon, 
ont eu. dès le jour de l’ouverture 
des classes, un plus grand nombre 
d'élèves que d’ordinaire.

Jusqu’à présent la fameuse loi du 
Procureur-Général Martin ne nous 
a guère affecté».

Il faut espérer que l’attitude si 
ferme de tous les catholiques de la 
province fera enfin ouvrir les yeux 
à nos gouvernants.

Faciles
ueçordent la meilleure 
p tre des conditions 
pas de nous voit ou de noue écrire 
et de voua renseigner sur les achat 
pouvez faire. Noua ré 
icttrea. Tout ce que : 
nant sera gardé gri 
longtemps que désiré.

Metropolitan Mfg. Co
557 Rue Sussex.

perfectionné et tous nous 
renommee sur le cha- 
faciles. Ne manquez

Nouvelles de Quebec
Quebec, 17 sept—Le jeune .Saucier qui à 

volé dea lettres à la poatc a été condamné à 
cinq ana de pénitencier.

—Le bal dea eitoy 
George hier soir a été une immen 
800 personnes y asaistaient. Le groupe 
sauvages d’Hébert faisait partie de décore

— I.A banque Nationale poursuit la l>an 
que des Marchands qui a refusé de faire 
honneur au Clearing House, à certains chè-

ta que voue 
dons de suite aux 
achètera mainte 

atia eu magasin aussi
Pou

ARTICLES
ise affaire.

(1e

De Peintre en General
DEMANDES D’EMPLOI

L’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

Nouvelles ae Montreal
Montreal, 17 sept -Le •' Canadian Ex 

press Co.” a constaté, veil 
qu’un de ses employés avait 
d’une certaine somme d’ar

Le* détectives ont été

On ignore encore à quel chiffre se monte 
la somme volée

- On dit que M. Célestin Bergevin, 
député de Beauhamois, a été nommé payeur 

les canaux de Chambly, Saint Ours et 
Beauhamois, en remplacement de M. Duc-

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis 
DEMANDE
donnera trois insertions, 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vi 
verita
sons a la classe mivrier»

FAITS RETABLIS dredi dernier, 
disparu, ainsi

Extrait d’une lettre le M. Chapais, datée 
de Calgarry :

Je vois par les dépêches «le l’Est, 
que certains journaux, le Witness 
entre autres, persistent à dire que 
les gelées ont ici « ompri 
coite. Il importe de déi 
rumeurs malveillantes. J’écris en ce 
moment de visu et auditu ; et, nVap- . .
puyant sur ce que j'ai vu, ainsi que ,,.^c'îG°°cnmTdm ü,„u.gn,. 
sur l autorité de tous les hommes BU1= li#u> fc Sainte-Scholastique, jeudi, le 
les plus compétents, j’affirme que 25 courant.
notre Ouest canadien, (Manitoba et —Un missionnaire, le R. P. Debeaumont, 
les Territoires), va exporter celte an- arrivé récemment à Montréal, a été victime, 
née au moins vingt millions de mi- ®n posant sur la rue Vitré, d'un acte (le 
note de blé. Vingt millions demi- X'm.rn 
nota ! Que ce blé se vende en moy- d’une buvette. Au moment ou le 
nne 60 cen tins,—ce n’est pas un prix naire passait près de lui, l’iuterpe
élevé—, et voilà $12,000,000 qui manière insultante, le frappa au
tombent dans le gousset de nos cul- luV1bn,eB 868 lunette8- ,. ., i,_____ _ , Quelques personnes témoins de cettetl valeurs de 1 Ouest |>OUl l exporta- I odieuses agression allèrent aussitôt prévenir 
tlOIl du blé seulement. ) le constable qui était de service près de là

mis au courant de publiera gratis les 
S d’emploi etV

■j e_Le remtki^de Pt*o pour te catarrhs j*

omis la ré
nentir ces ngtcincj cents. C’est un 

ble caoeeu que nous fai-kett, démissionnaire
Société

PP® VENTE a ENCAN
D’un fond de banqueroute de marchandi

ses sèches el d'habits confectionnés, jeudi le 
samedi le 13 courant à 9 hrs A. M. 

Aussi vente d étagères, comptoirs, 
fort à l'épreuve des voleurs au No 
Rideau jeadi le 18 courant à lu lira A. M 
Sans réserve

Il e»

mission 
lia d’une 
visage et

C. LÉVÊQUE
Encan leur.

P. S. Un assortiment très varié de 
à charbon bons et. élégants à vente pr 
mes salles d’encan vue Geoge,^marché By

CATARRH
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UNROMAN LE NOUVEAU MONASTERE D'OKA.
Le nouveau monastère que font construire 

les Trappistes d'Oka sera prêt à être habité 
vers la fin de novembre. Déjà la bâtisse est 

s toit, et on travaille actuellement aux 
isions intérieures. C'est une vaste cons

truction à l'air sévère et imposant, ait 
dans le fond d'une vallee, près d’un cours 
d’eau qui fait mouvoir un moulin et qu 
utilisera auec le temps, pour les liesoins 
monastère et l'embellissement des terrains 
environnants. Tou: autour du monastère, 
dans le ravin aussi bien que sur les collines 
if y a de grands arbres qui fournissent de 

; l'ombrage et de la fraîcheur aux religieux 
dans leurs heures de repo».

On ne construit actuellement que la moitié 
du monastère.

NOUVELLES LOCALES FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTE
DECOUVERTE DE L’ENFANT EN BAU

CH E LE 84 JUILLET DERNIER
DEMAND!

$60,000 de chaussures de toutes sor- ff-ut"*" 
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ _A_ BONNE HEVBE

(T Une lionne serv 
la cuisine. On dor 

saurvsser au No 2QJ rue

—L'ex 
vre aujou

*rto

position du comté de Russell s'ou

plus large assortiment 
drap, Bryson, Graham à Cie.

div-
WiD !<5

de coton et

\ E II. PILLE LES PRESBYTERES, LES ÉGLISES, 
BRISE LES TABERNACLESI d°; fl KM A N DE 1» EMPLOI 

U parlant Pang 
avoir une place ,, 
oonunw;bonues re 
aussi capable de se rendrt 
gaain de fantaisie. N'adr 
Kue Dalhousie,

DEMANDE D'EMPLOI. Uu homme sv 
U haut bien l’anglais et le français demande 
uu emploi dans une épicerie pour conduir' 
l'express et sa* rendre généralement utile. 
S adresser à ce bureau.

TERRE A VENDRE. .K) acres de terre dn 
I lot numéro 90, aboutant A la rivière 

dans le township Gloucester, 
constituant le front dé l'ancienne form 
Shea, k trois milles d'Ottawa, sur le ohemâ" 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison rn 
bois très bien située et faisant face à la têi# 
de Kett v Island.

C’est une des meilleures ten es dans le 
comté. Termes île paiement faciles. S’adree- 

ROBKRT î'UMMlNt-S, Cummings

Une jeui 
français dci

Los; elle

le dans un ma- 
rvaser au No. 979

ne fille-Le bureau de poe 
éclairé à la lumière éleeti

Le grand étalage combine de tapie et 
rideaux diet Bryson, Graham A Co.

construction

te est maintenantUne dépêche de Québec a annonce l'arres
tation, à la Pointe aux-Trembles, par la po
lice provinciale, d'un nommé Martin et d'un 
jeune garçon qui disait se nommer Prud'
homme. Les deux prisonniers étaient accu
sés d’avoir volé un cheval chez M. Bédard, 
de Charleston rg.

Nous racontions hier l’arrestation. Voici 
d'autres details.

le SU juillet, la Presse annonça 
misérable ” avait enlevé un enfant qui 
demeuré à l'Hôtel Dieu et le faisait v<

L'enfant dont le si 
de Québec se nomme 
est âge de douze ans et demeurait 
979 rue des Seigneur Montréal. Son père est 
un brave citoyen bijoutier de son métier.

Le 94 juillet dernier, l'enfant di 
mystérieusement. 11 avait été vu la 
fois en compagnie d’un individu

‘vnmuuidatin— n
ameoeé, hier, les travaux de 
du Stanley Institute.

gant déploiement d étoffes à robe 
chemir», chez Bryson, Graham *

& CIE. BROWN, EDMONDSON & Cie.,et de cac

i HORRIBLE ACCIDENT A UNE 
SCIERIE

orge Stewart, de Coalicooke, a été 
e d'un horrible accident, meicredi 

dernier dans cette ville.
M. Stewart était occupé à 

n dessous lu moulin Lov 
it les courroies, lorsq

ié dans l'engrenage de 
> aperçut immédiatement que 

let machines ne marchaient pas comme d'ha
bitude et l'on arrêta la vapeur. Des bon 
descendirent dans le soubassement et 
couvrirent le malheureux St<w 
dans son sang, le crâne fracassé e 

de cervelle 
des jambes

61 ETJE ZRIZDEl ATT.LJ. v M. W. Code, du bureau du shérif, qui 
a ét«- malade dernièrement des fièvres ty
phoïdes est aujourd’hui parfaitement ré ta

xe Pas de chômage pour nous, grande 
vente de couverte» chez Bryson, Graham A

—M. A Dupont, 
vové hier soir 95

la victim'
gnalement est 
Joseph Prud'hau"No.’ FBI X DES MARCHES StrtVEZ-VOUSda

POND'S 
EXTRACT

ramasser du 
«11, k l'end 
«’il se trouva

Canadiennes qui 
îté à la campagne 
de la mer sont 

nent invitées à 
?urs achats d’au- 
no*velle M ison 
iPalmer House” 
uveront le plus 
ainsi que le plus 

nt de marchandi-

où passen Les
dernière 
d’origine

etrangèr -, L>dge ou français, qui était connu 
sous le nom de Martin. ’ L'enfant avait été 
pendant quelque temps à l'Hôtel-Die 
avait connu cet individu.

Tous les jours Martin venait 
le jeune Prud’homme pour aller 
promenade.

Le jour de la disparition, il avait donné 
gnitique chapelet à son 

me jour de la disparition d 
pagnons, une montre en or appartenant à 
Mme Prud’homme fut volée.

On voit maintenant que

6,.'pris et entrain 
chine. L'on s’i OTTAWA j Brûluresr M. Voates. a 

la Colombie
se où ils auront de l'ouvrage tout

AVEZ-VOUS VU
avez VOUS VU NOS TWEEDS 50 Ct*.? 
AVEZ-VOUS VT NOS TWEEDS 50 Cts. - 

NOS TWEEDS 50 Cts. 1

NOS TU EE1
EE1

)S 50 Cts. ? l e» prix des marchés sont obtenus DoultUlFS 
notre rédaclvur cam mer- !
......;he h y.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
nnseign ments exacts en suivant notre | UcltfllTÜCS 
rapjKtrt des mari liés que nous faisons 
dans lo but de donner les meilleurs ren 
seigiiemeu s.

"d” Anr

o'iiiussuresne.

avec soin 
oial sur

n p r not:
lo MAR(

art baigné 
■t des frag- BlessuresAVEZ-VOUS VI urt chemin vers la fortune. Les 

les moine chères chez Bryson A
demander 
faire une

eer A 
Bridim Vue projetés partout, 

du malheureux
e et gisait à cinq pieds du corps, 
lu défunt avaient été réduits en pit 
ur le corps quelques lambeaux d’« 

toffes et les poignets de I habit ou’il 
lors de l'acciden

J ux avait et.
arrachée - M. l'échevin Bingham a vendu à 

lî. Charleson un magnifique canot d écorce 
pour sou expedition dans le nord de L pro-

«TCORPS ET CA LEVONS de toutes 
les grandeurs aussi qu’en grand choix chez 
Geo. A. Quesnel, 96 rue Rideau

La compagnie des chars urbains vient 
d’agrandir d'une centaine de pieds ses écu- 

qui pourront contenir maintenant 60 
chevaux.

Ces jours derniers, une petite fille de 
Windsor, Ont., nommé Galipeau, a été mor- 

serjient k sonnettes et elle est

M. J. Avl:»"ilîi!L1'2a<SÏÏ:.
être employé quand les enfants font l9Ut» 
douta. 11 soulage immediaiement les eouf

Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux

jeune ami. Le 
es deux cornh

.e l'habit qu’il portait y*
aient s<‘uls. fVances de ces pauvres net its, produisant or 

sommeil naturel, paisible, «■« faisant dispa 
raftre la douleur, et les vîmes chérubins 
s'éveil'ont aussi '• brillan.e et fraie qu'un 
bouton de rose.” Ve sirop est trés-agrèahl. 
au goût. Il apaise l’enl'ant, amollit aes gvu 
cives, enlève toute douleur, fait disparaitrt 
les souffrances intestinales en réglant la dl 
gestion, et est le meilleur i >iuède connnn 
contre la diarrhée», soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d'autres causes. Vingt-cln 
vents la bouteille. Ave* confiance et de 
mandes h» “ Sirop calmant de Mme Wine 
low ” et ne un ne* aucune autie n répara

Un l'Oii agent voyage», 
v pour lu commerce de ville Emploi 
eonetani. Avantagée particulier* .1 ceux qu’ 
e inimeuceront maintenant. Articles H|é

Le corps de 
lomicile où u

transporté a son 
uu médecin vint constater le

les
jeune prisonnier, à Québec, quel 
leur de ce vol.

Mars fu

aveux du 
était Vau MARCHE^ DE DETAIL

? oi» s oi» Hémorrhoicles E?™"8*""» 

Hémorrhagies

( "est alors 
l'agent Cinq

nécessa

détective Trem 
nt chargéepécialeineiit plai- 

îormer que noun 
i grand choix de 
it récemment re
sures manufactu- 
x pays et je les 
liâmes réductions 
i marchandises et 
ae coûtent que 
astre je puis vous 
noins au 30 à 40 
lesjprix ordinai-

t urent chargée par diffé- 
de faire les démarches

? portrait dn nommé Martin leur fut 
entre les mains, et les vigilants lim 
nièrent pas k découvrir que le p 
rtin ” se nomme Jules Lambert 
firent toutes les recherches imaginables 
la ville et la banlieue, mais ne purent 

r la retraite de l’indiv

CONSEIL DE VILLE
Hier après-midi a eu iieu une assemblée 

spéciale du conseil de ville d’Ottawa 
la présidence du maire M. Errait. Etaient 
présents MM. les éehevins Gordon, John 
stone, Hill, Scott, Cratmell, Scrim, Ma 
Loan, Campliell, Monk, Henderson, Roger, 
Stroud, Raphael, Askwith, et Binglmm.

Sur motion de MM. Scott et Askwith 1, 
inaire est autorisé à proclamer que mercredi 
après-midi sera jour de demi-congé civique 
afin que tous les citoyens puissent visiter 
l’exposition.

Sur motion de M. Monk le règlement pour 
1 ouverture de la rue Osgood e est lu une 
deuxième fois et approuvé

Le conseil se forme ensuite en c 
considérer le règlement des merci

la journée la permission 
troupeaux d’animaux da 
ville. La majori.é du comité 
contre cette motion.

M. l’échevin Scrim propose ensuite do 
rayer la clause 49 qui empêchent les com
merçants d'acheter des cultivateurs avant 
neuf heures du mati". Cette motion est 
aussi rejetée. Le co iseil s’est ensuite 

cette «prêt-midi

PI6E0N, Foin No. 1 la tonne.......... V OU à 10,"il
sonnes

Foin No. 2 la to nu » __________
Soin pré»! la tnim,...........moo à io,o« i Mammtionsito.ikStoS
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Suif fondu a livre .PIGEON (E EMANiil*flr<irand assortiment de 
pour enfant à très ton marc 
et M»'Bride. Coin

— M. Eorrest Bolder a obtenu 
la fourniture de foin et de l'a 

es k 1 
1 de 1

r ts en laine 
liez Rocl’auteur de

L'agent Cinq-Mars, muni du portrait de 
Lambert, qui est un joli garçon, a découvert 
que plusieurs fois il avait cherché à attirer 
des enfants de l’Hôtel Dieu à lai. Il grim
pait suc la clôture, près d’un vieux four et 
distribuait des bonbons à pleines mains. 
Plusieurs enfants peuvent jurer qu'il leur a 
proposé de les amener avec lui.

Une autre accusation pèse sut le prison
nier “Martin,” qui avait demeure à lTIÔtel- 
Dieu. Un domestique de cette institution 
couchait dans la même chambre. Or un 
beau matin, le domestique s’éveill 
perçut de la disparition de son coinpagi 
de lit, mais son habit complet était disp

Lambert avait changé d’habit, laissa 
domestique une vieille défroque, dan: 
quelle cependant on trouva la preuve de sa 
culpabilité. Il y avait oublié sa photogra
phie, qui fut remise ensuite aux détectives.

Hier matin, le père du jeune Prud’homme 
a reçu du greffier de Québec, M. Ludovic 
Brunet, une lettre lui annonçant 
tion de son enfant. La douleur du pauvie 
père, qui était déjà très grande, a été mise 
à son paroxisme, en apprenant la terrible 
nouvelle.

qu iIs étaient con 
l’embauchage de c Ni”■ ' U

Rid

riaux. N' tardez 
-lu premier Jour.
H«*rvtu*Mi. Toronto, Ont

KENDALL’S' 
RAVIN CURE;

Lo mil u ire‘mtOWN BROS.,le contrat de

entretien des animaux sur 
ex]K>sition.

t-TPluches do toutes couleurs valant 75 
cents la verge vendues pour 40 cents. Chez 
Rochon McBride, coin des rues Ride 
Nicholas,

Viandes

Bœuf par 100 livres ....

Mouton....

Fore pur 100 livres.......... 7 25 A 7 5(1
Saindoux .

|
•i 50 à 6 PO.‘omitc pour

comité M. Stroud propose l'insertion 
clause limitant à certaines heures de 

de conduire îles 
ns les rues de la

cfc OIZEÏ.
Rue Rideau 
OTTAWA.

LANDRY & THOMPSON,!................ 0 08 à 0 09
................ 0 05 A 0 07 < -énéieus

IIBII-N AGENT «3* ET.
Voitures «le plaisir « 

Residence : 
Com m a n des leçiies

le» et ouvertes. 
Rideau.

0 10 à 0 11sc prononce
-Les deux fils de John Thom 

1er continuer 
’ères Jésuites à Nto-

Str
sont partis, hier, pour al 
étu< :s au collège des 1 
ne) h irst, Anglett

-Sir John et Macdonald et Sir 
ont assist!1, hier, sur l’inv 

1. Tow 
cur «le l’église
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Produits de la Ferme

Beurre fruis. pain ...
Beurre frais, crémeries.... 0 18 A U 20
Beurre en tinette.........
Oeufs freis, la doux...
Fromage.........................

KENDALL’S SPAVIN CURE... 0 20 à 0 23 AVISa Robes hey à un pique-nique en 
catholique à Mornshurg.

•z M. O. 
York, un 

chaussures qu’on

é*à
Ci.mtiaan Hat 

->*. n. J. Keniiâu.Co.I li. nr Mm : I bave nlwnra pnrrlnwivl jour Ren 
iIhII'k Si.avili v'ure by llm half ilocen !.. iih ., | 
w.mlij Ilk.- prl. e* In largi r quaiillly. I think II Is 
one uf the beet llitlini-ni* un earth. I bave used f 
ru m> atablvH for ihrre years.Yours truly,
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LES NEUF FRERES LKMAX 

Depuis quelques jours nous avons remar
qué la presen.e dans notre ville de huit des 
frères Leniay, qui sont ici en visite chez 
leur mère. I,a réunion d’une famille com
posée d'un si grand nombre 
fait très remarquable et de 
perdre tout espoir à nos amis les 
riphtistes, eux dont le désir esl 
disparaître la race française.

La famille I»cmay se compose de neuf fils 
et de deux filles comme suit :

Mme Adelaide Noél, 69 ans,
Murray, Ottawa. Pierre I.emay, (HJ ans, 
riche cultivateur à LobiniTe, habite la 
maison paternelle. Mme Delina Du h 
5s ans, résidant rue Murray,
Lemay, 56 ans, marchand de 
Rapids, Wis. Louis quitta la maison pa
ternelle pour les Etats-Upis il y a déjà 41

Dix ans après il revint se marier en ('ana 
du, mais repartit pour ne rev. 
année. A force de travail et 
su amasser une jolie fortune.

Thomas Letr y, 53 ans, navigateur à l’ai
se de -Ste Anne de la Pérade, Comté de 
Champlain. Tertalien Lemay, 53 ans, rosi 
de à Ottawa depuis nombre d’années, est le 
deuxième associé de la maison Leblanc et 
Lemay si bien connue dans tout le pays 
son grand commerce de hardes confect 
nées. Cette m tison de commerce est une 
des plus pros|H're8 du Canada central et est 
considérée comme une des plus riches d'< )i 
tawa. Cyrille Lemay, 49 ans, est marchand 

chaustures à Watertown N. Y. Celui-ci 
i pu se rendre à Ottawa en même temps 

que ses frères, mais il est attendu aujour-

Napoléon Lemay, 47 ans, marchand de 
chaussures à Ashpining Midi. Octave l.e- 
may, 45 ans. forgeron, reside depuis plu
sieurs années a Ottawa ; il a appris son mé
tier chez M. L. Duhamel voiturier bien cou

de la rue Mûri ay. Daun.se Lemay, 44 
ans, riche cultivateur a St Edouard de Lot- 
hinière. Augustin Lemay, 49 ans, meublier, 
rue Sussex Ottawa.

Cette famille est originaire 
Le père, Ambroise Lemay, est 
19 ans et la mère, Franvoi 
âgée de 90 ans et demeure 
Duhamel.

to mère souffre depuis depuis quelq 
: elle se plaignait souvent .1.- faible 

etc., mais à la vue de scs 
autour d'elle 
plvtement à la santé, 
incident de la vie doit e 
à une mère toutes les 
notre pauvre humanité, pour se 
toute au bonheur de revoir ses enfai 
uu demi-siècle d'absence.

to famille Lemay compte 60 
vante et 40 petits enfants ' 
que Mme Françoise Lemay 
tous vivants, 11 enfants, 60 peti 
et 40 arrière-petits enfants en tout 
cendants.

Avec quelques familles de plus comme 
celle-là à Ontario nous arriverions avant 
longtemps à avoir notre . mot à dire dans 
plusieurs affaires qui passent loin de nous 
pi ésentement.
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)) Xv ( >n reçoit en ce moment che 

1 >urocher, coin des 
des plus beaux

Sussex et
stocks «le

core vu dans Ottawa et qu i. 
mbreux clients ù de très bas prix
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obes à Ottawa 
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s Cashmeres, 
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Noires et Mar- 

r deuil sont in
tco i sidérant les 
étions que nous 
;s lignes comme 
autres départe- 
de votre avan- 
acheter toutes 

e es à la nouvelle 
enne.

üllJ frères est un 
nature à faire IMPOSSIRI.I

t h a mi* noth i 
CEUX 
NE l'(
SI RE QUI 
DES NOMS 

POUR 
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0 95 A 0 9GOn dit que dès que le bill McKinley sera 
entré en vigueur aux Etats-Unis le gotv 
nement du (àanada abolira 1er droits d’ex ■ 
jHirtation sur les billots de pin et «le proche.

On écrit de Relleville, Ont., que pl si- 
personnes y ont vu, près d’une île, un 

serpent de la grosseur d’un billot ordinaire. 
Par sa course rapide il agitait violemment 
les eaux.

x*MANTEAUX DE CHEMINEE EN 
MÈNE ET EN CERISIER, d après les 

niers modèles américains. Ouvrage exé
cuté par les meilleures maisons américaines. 
Aux salles d’exposition de la Cie. de Oranit 
Canadien, Bassin du Canal, Ottawa.

Dit. It .! KewiÎal, .-u™'
I Hear Hlm I <h-alro lit give you leallmonlal «if mr

F Tr ,Br««srîa1 saHpn vins, ami I lime fourni il i» aure euri», I oorill ! iilly n l'ommcml II lo ail horaenieu.
Youra truly, A . H. Oiiskbt,

Manager Troy Lauiiilr» HUililek

N. Y., Novembers, IhSH.I ./
de X’(I 93 A d 95 

Blé du nord No. 1 frost fil (I OU à 0 110
U 8

Hier l’enfant a comparu devant le tribu
nal a Québec et a fait des aveux complets.

Il dit que Lambert l’a poussé à voier la 
montre de sa 

Us :
dans les 
faisait ! 
exécutai 
tabernacles 

Cette affa 
frappants >
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liiHikaand follow?!^ Uiu directions, I have u 
Tours truly, Asnnrw TveiirN.
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COURRIER DU JOUR Le Home Comfort
que cette 

d'énergie il a MACHINE A LAVER-A la demande de la majorité des éche- 
vins, le conseil de ville siégera maintenant 
à Jeux heures de l’après-midi jusqu'à ce que 
la lecture des nouveaux règlements soit ter
minée.

Un cultivateur 
Woods, a failli se fai

sont mis à ruer au moment 
M. Woods l'a échappé toi.

-Dos ingénieurs ont commencé, hier 
l’exploration du tracé du chemin «le fer 
d'Ottawa et Parry Sound. Ou commentera 
d’abord les travaux de construction sur la 
partie du chemin entre Ottawa et v\rnprinr.

KENDALL’S SPAVIN CURE.RUDE CHOC
Le char ou’occupent Sir Hector et sa fa 

mille ilane leur voyage a failli être 
. Il a été violomm 

on voulai

Superfine.....................
Forte do boulangerieToujours eu Vente 

Le Stock
Noua avons cbeté l lroif dn putcnte, de 
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n- Tord«w
h sol lie i.ors 
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lit l’at 
lan paiements très l/u il s. Achetez 

Sttin lard C'eut e
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En Sacs de la VilleI Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

illev Nierois et les 
jent secoués Par 19G lb«......

Farine d’avoine.
Farine d’avoine granulée. 4 5(1 à 4 70 

Volailles et uiimeus

4 75 A 4 96 
4 40 A 4 50

retqiectiieuHcumut

L’EULSION 11, l'Vork
87 sur la rui Ottawa.LA QUESTION DES RAILS 

( ’e soir aura lieu, à l’hôtel de ville, une as 
mblée conjointe du comité des Ira-au 

comité des chemins de fer, dans le bu 
considérer de nouveau la question des 
pour le chemin de fer électrique. Ces 
comités devront faire rapport au 
une date prochaine.

LES CONSERVES DE SAUMON 
to statistique préparée par le Canadian 

Grocer sur la mise en toiles du saumon 
dans la Colombie Anglaise indique que. cette 
année, il y aura une diminution de 25,000 
caisses sur l’année dernière, quoique les 
chiffres exacts ne soint pas encoie connus, 
to quantité rtste encore énorme ; elle sera 
d’environ 370,000 caisses contre 399,0X1 
l’année dernière. L’année qui se rapproche 
le plus de ces chiffres, 1882, n’a donné que 
949,000 caisses.

T.R.SHEAet filsde
n’a

du Oiofl, la pièce...
Poules, la pièce.
Canatd, le couple............... 0 G8 à I) 75
Pigeons, la douz....
Dindes par couples..
Poulets par couples.
Canards noirs...........

1 (l’Huile (le 1*011*. île MOIU'E0 60 A 0 75 
0 40 A 0 50Lainages

Vente par Encan des Limi
tes a Bois.
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UX DE CHEMINEE EN 
UR$35,00. Ils sont faits 

près d’élégants mmlèles, bien o.ivragés, 
n finis et propres à n’importe que'lc ré 

Aux salles il’Ex->osition de la Cie.
du

SCOTTconseil à Ah
du ...... 3 00 A 3 75

.... 1 50 à 3 00 

.... 0 60 A0 75 
... 0 70 A 0 80

Bécassines, la douz...........  0 00 à 0 00
Perdrix, la paire
Betteraves, le pi nier................ . 05 00
Carottes, panier...
Panais, le paquet.
Persil, le panier...
Hadis, le paquet...
Cicohréo, la douz...
Asperges.................
Haricots vert# le panier... 0 00 à U 00

bic
Y gsidenec 

de Gianit Canadien 
Ottawa.P. S.—On vend aux Mar

chands de Campagne a jx 
Prix de Montreal.

Guérit laes fi mettre de 
*anti assortiment 

je suis décidé 
vant les froids 
r le public du 
’ai payé pour le

M. R. K. Dotoll, de Québec, est en ce 
mument àl hôtel Russell. Il dit qu’il n’y * 
aucun signe Je renaissance prochaine du 
Commerce de tois à Québec. M. Dotoll, va 
passer l’hiver en Angleterre avec sa famille.

PHTISIEde Lotbinière. 
mort depuis 

use l’éruesc, est 
chez sa fille Mile

DEPARTI YWI'.NT DES T F. R K ES 
DE LA COURONNE0 40 A 0 50

Thus. BIBKETT Quand elle est incipiente. (B RAM II K Bois !■:
0 25 » 0 301Hier matin à l’église Ste Anne.M. Jean 

B.iptistc St Laurent, du département des 
Tnivtuix Publiçs, conduirait à l’autel Mlle 
Dionne, fille de M. Octave Dionne, tosnou
veaux époux sont partis pour l’ouest par le 
train du midi.

L’école publique de Skead’s Mill a été 
fermée, hier, en conséquence de la maladie 
dn principal de l’école M. Bolton, qui est 
attaqué des fièvres typhoïdes. On constate 
plusieurs cas de cette maladie dans les envi
rons de Skeads’

Son Gout ressemble a celui dn Lait.
Méfiez-vous dos imitations et achetez 

les véritables Haeons enveloppés 
dans du papier samnoii.

'l’oronto, i juillet. 18<jo

10 enfants réunis
0 15 à 0 25 
0 20 à 0 25

AVIS 'est le présent donné* que 
luire passé par le Conseil 

certaines limites à obis dans les districts 
de la Rivvre à la Pluie et la Baie du 
Tonnerr

V)ito saumon a été aussi abondant sinon 
plus dans les pêcheries cette année que l’an
née dernière. On ne s’y attendait pas du 

ar les années de grande abondance 
l’année dernière sont généralement 
d’une petite année. Les fabricants 

s’y étaient pas préparés et 
n’ont pas été en mesure de travailler tout le 
poisson qui a été pris. Le gouvernement fé
déral prend beaucoup de soins depuis quel- 

pour la protection et fe progrès 
dust rie, et la grande abondance de 

ute due à ses efforts.
Il y a dix ans la production de 

dustrie ne s’élevait qu’à 37,(XX) ca 
compte aujourd’hui à la Colombie 
taine de fabriques de

115 Rue Rideau. Ottawa. elle a semblé reve 
Ce renia ble .... 0 00 à 0 00 j 
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rquahlcet rare 
faire oubliertout, ca 
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conserves ne

, Chez tons I- s PbarmacieiiH. — Prix, 
) 50 cents et $1.00. « t tint- limite composée d’une 

Canton de A wi res, dans le
res de 
donner 

nta après

rre,
dude*

district d’AIgoma, si i ont offertes en 
vente par Kncan l’ulïlic, Mercredi, le 

heure de

SCOTT & B0WNE. Belleville.

s d’Etapes GILETS Pois verte......................
Chouflcure, la pièce....
Céleri, la douz.............
Ail, la tresse.................
Tomates, lo panioi
Pi cuviers, la douz......
Poules de Prairies..............
Lièvres, la paire...............  0 35 à f^4|i |
Choux, la douzaine

.. 0 00 A 0 5(, 

.. 0 04 à 0 06 
.. 0 30 A 0 40 
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.. 0 30 à 0 35 
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.. à........

enfants vi- 
ivanta, de sorte 

mère compte, 
its-enfants 
till des-

Mill 1er (jetobre prochain, 
l’apr» s-midi, 
i es de la ( 5>uronm

L’Huile de oie de morue ae 
Berthé est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvée 
par VAcadtmie d * Médecine de Paru; 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L’Huile brune ett la $eule qui doua 
1 être employée et médecine à f exclu» 

des deux autres sortes. »

« Les enfants acceptent facilement 
l’Huile de Bertl é et ne tardent pas 
à la demander, parce qu’elle n’eeê 

répugnante. »

temps 

est sans dou
r< photographes

la ville, tou
ambulants font en ce 
' rix sont très

•nt des '1er-il moment
et les photographie 
graphes résidents se 
concurrence injuste, 
tori tés civiques d’im

x de pa«age.

AU PUBLIC.
considérable de tuyaux patentés 

ainsi que d'autrui faits à ma boutique. Tout 
ce qu’il faut pour le montage de poêles. Je pro
mets de donner pleine et entière satisfac
tion à tous ceux qui voudront bien m’accor
der une part de leur patronnage. Bien à 
vous, Napoléon Boyer, 984 rue Dalhousie.

<e plaignen 
et demande

loronlo
tos photo- 

t de cettecette la
isses. On 
une tren- 

conservee de saumon.

ARTHUR S. HARDY,
Corn mi s sait e\nos Indiennes, 

)oton à Oreiller, 
i, Toiles à Rou- 
nelles, nos Cou- 
imfortables, en 
îs Marchandises 
iffertes à meil. 
ue le prix du

IDE TP A TVTTn^ nt aux au 
poser une forte taxe à

NoTi!
tifs aux localités et descriptions des 
limites, superficie, etc., et les termes et 
conditions de la vente seront fournis sur 
demande, verbalement ou par écrit, au 
Département d< 
ne, ou fi Win. Margach, agent des limi
tes à bois de la f .onrdnne, l'ortage du 
Rat, pour la Rivière à la Pluie, ou a 
Hugh M un roc, agent des limites a bois 
de la Couronne, Port Arthur, pour les 
limites de la Baie du Tonrii

Toute annonce de f <ivi\ ci dessus, non 
autorisée ue sera />as payée.

Tous renseignements rclaces oiseau

ULSTERS AVISLES DEBOIRES DU JOURNALISME 
après-midi à Montréal M. R. D. 
i, C. R., vice président du comit* 

des citoyens pour la réception de Son Alt 
Royale, lors de son séjour à Montréal, , 

entrevue avec le juge Desnoyers, et à 
heure plus avancée de la journée, la 

nouvelle se répandit qu’un procès pour li
belle venait d’être institué contre Richard
N. O’Brien, journalisme de cette ville et 
correspondant montréalais du journal le 
World de New-York, au sujet d’un certain 
écrit dans lequel il déclarait qu’une bataille 
sanglante avait eu lieu mercredi soir, au 
coin des rues Dorchester et des Allemands, 
à la suite de laquelle le prince George avait 
été arrêté.

Durant la journée d’hier, M. R. D. McGib- 
bons a reçu des lettres de plusieurs person
nes, offrant leur souscription volontaire 
pour prendre les mesures nécessaires afin de 
venger l’honneur de l’illustre visiteur roval.

Ce dernier a réclamé les services 
Ma<'master, C. R., M. J. Irwin, C.
O. M. Auger, C. R. et W. J. White, co 
conseils dans cette poursuite criminelle.

La plainte est faite par M.
Gibbon et le wanant a été émané par 
juge Desnoyers et a été remis ensui 
grand connétable Bissonnette.

O’Brien dont la maison a été scrupuleuse
ment gardée à vue par les membres de 

ence secrète, dorant toute la journée, a 
résidence 723 rue

J’ai en main,
Lundi i 

•ibbon 0 55 à 0 75 
2 00 à 2 50

le panier..............  0 25 à 0 30
..0 40 I

Met X*TOUR $1,00. Vousach 
de couleur, 
durant cett 
rue Ri.leau,

etez une chemise 
tonne cravate 

Geo. Quesnel, 26
*2 collets et Oignons, le baril;

d/ In f 'otiron-e semaine
—POUR—

Navets, la poche... .... 0
—M. J. B. Charleson est en ce moment à 

l’hôtel Windsor. Il partira dans quelques 
jours pour faire l’exploration dts forêts de 
la province de Québec situées entre le lac 
Témiscamiugue et la Bai- d’Hudson. M. 
Charleson ne sera de retour que vers Noel. 
Il sera accompagné de M. Walter Thompson 
de Portage du fort, et de saurages comme 
guides. 4

Dames et Enfants —MM. J. F. Stairs, ex-député de Halifax 
et M. G. Eraser, de New Glasgow, N.K., 
•-tuient hier à Ottawa. Us ont eu une con
férence avec les ministres au sujet l. 
fourneaux qu’ils ont l’intention d’ét 
New Glasgow pour I exploitation des 
de fer à cet endroit

AVIS AUX PATRONS
TOUS PRIX, 

TOUTES GRANDEURS

de*

gL l |
’SS*.. I s
ZiS-SÎ 5 5
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till;.! *'

cc;js4I I
=11£

i

i mines
Dans le but de se rendre utile | 

a la fois aux ouvriers, domesti j 
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon 
ces offrant de l'c. i iloi. Les in 
sentions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 26 
cents.

I

Hier soir vers neuf heures un 
de la rue Sussex a surpris un voleur au

où il mettait la main sur une valise à 
la porte de son magasin et se disposait à 
l’emporter. Le marchand a sévèrement re„ 
primandé le voleur qui ne lui est pas inconnu 
et l'a laissé aller en liberté.

marchand Argenterie* pn PresentsMEUBLES, Escompte considerable 
accorde maintenant chez T. W. 
CURRIER, 116 rue Sparks, ou 188 
rue Rideau. Venez a bonne heure 
pour avoir des Bargains.

—M. Kehœ a reçu, hier, une 
"tés de Rouets Point l'infor 

Mac Karlan/' était nans uu rayon Je 
es de la ville, et que si l’on offrait 

recompense assez forte, on tenterait de 
s en emparer et de l’envoyer à Ottawa, tos 
autorités à Ottawa ae paraissent pas très 
désireuses de payer pour ramener 
Farlane au milieu de nous. Il pourrait

Articles Nouveaux,II

ê dVïïsl:

C. R.,
Pendant 30 jours seulement, 

du Thé du Japon de première 
qualité pour, 50 cts. et 5 livres 
pour $2.00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Valeur Mapipe,
Venez les |voir

-----CHEZ-----

I0USE ;commissaires de licenses se sont 
apres mi ti, et ont accordé à 
mer permission de tranepor- 

ea Sussex et Clarence son 
hou teillage de bière, 

i ont aussi accordé à M. Blais per 
de transporter son débit de toiasoi 

numéro 177 au numéro 127 rue Preston.

-HTUn des plus grande stocks de chaussu
res, valises et coffres est visible au magazin 
de T. L. Claffey, 68 rue Rideau.

M. Claffev ui arrive justement de Mon
tréal et de Québec et autres lieux a acheté 

nt comptant un stock considérable et 
choisi de

Lee
assemblas hier . 
M. E. J. Faulk 

au coin des 
ssement

criminelle 
M. R. D. Mc- 

M. le
lettre des 

niant1 ne le :E
établi

Ile
déinautont .2 ^ s

Prof. Loisette’s : Si
' 3 s

riis

•VI - m
® o
S 1 UfMEMORYs’en g

■ ■ i £ v ^
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Hunter Tea Companylue Sparks. été arrêté h 
Sherbrooke.

Vu qu’au moment de son arrestation 
souffrait d’une gastrite lui fut permis ne 
passer la nuit dans eachambre, sous la 
surveillance des détectives G rose et Carpen-

WOODCOCK
316 et 318

RUE WELLINGTON

ter soir a sa Mac-
! Z32w5l

Tûtogr
ïü ïj|l

15aiscoïîüY and vu; iwmo method
’ i -pit* «f àdnltçmf. «t iraitwh , !, n i** ti;*.-r>. ami i/uu-tH*1 le^ iluof th* Jri/ir.Al, in t.f T' k-n-r—M rotstut- iseot l«r' n* -rv ...;i «-,/!'-• ••,

‘-“est,

’• '• ' *•« '■* -e 1*Ufin»JiH«*t*mi* I

V ..U: -e’.-.r, ÿ .7 ViftM Avesue. N. V

^pnUtsmrfslh rl :échapper de nouveauil! r-T

15C^ Si vous desirez avoir un habille
ment daqs un style elegaqt ou un par
dessus fait avec uq chic parfait adressez- 
vous a PI). Desilats. fios prix soqt des 
plus modérés, coupe parfaite, satisfac
tion gareqtie. N'oubliez pas le numéro. 
180 rue Rideau.

S chaussures pour 
fants. Tout est frais et i 

et arrive directement des meilleures 
factures du Canada. Les personnes qui 

:' ent acheter devraient visiter ce stock, 
n'oubliez pas l’endroit, rue Rideau, No. 68. 

/edi un escompte est acctrdé aux ou-

dames, hom- O g

9 !nouveau 
i manu- 

dé-
’e matin il a été traduit devant le trib 

fourni un ca 
W. Patterso 

t rendu responsable 
$8«>.

Ce procès produit a une grande sensation,

il/'il a 
M. J ™ù 11

on nement 
,e cette ville, 

n montant de r »4 i
z « »
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ENTREPOT DE MEUBLES l
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX F,T A GRAND MARCHE

3» ABONI

LE C
CHEMIN DE FER , _ ,.

canada Atlantic” Mb du Bureau de Poste Ottawa
Journal Qui

é«

Un An en Villi 
Un An par la PNOUVEAU SERVICE RAPIDE

__ 'Arrivée et nepart des Malles.

MALLES.

ET

LA VOIE LA PLUti COURTE Arrivée.Fermeture.
Changements au'30 Juin, 1»90 lleme.

OVKST. - Toronto, Hamilton, 
erhoro, Smith's Falla, Perth. 

Belleville, Xapanee, Bowmanv 
Manitoba, Territoires da Nor 

., lombie Britannique..rap.de arrêtant | ç|iarbM Lake, Norwood 
Ottawa et le Co- BrookriU., King.ton.. 

lion du ( otean avec °
l’Ouest, et à ' EST.- Montréal,etc...

London, Pet- A. M.
10 30 
10 30

■)! P. M. P. A P. M. P
Les convois partiront de la gare de rue Elgin 

cornin'- suit
L’EXPRESS DE MONT
REAL

6
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

: 9 6
rd Ouest et la Co-,8.00 A. M. 8

9à toutes les état 
teau, se reliant 
les trains
Montréal avec tous le. train, pour l'e.t, « i Halifax et St. Jean, etc.—(Lieue Courte! 
le ,ud. Arrive a Montréal a 11.36. | Province. Maritime, et Vile du Prince gi
C fin D M L’EXPRESS DE MONT Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc
V.UU I . Ifl. REAL rapide n’arrêtant Québec et Trois-Rivières......................
qu’à C'asselman et à Alexandria entre Otta- ‘ Li ATS-UNIS.—Viâ Ogdeneburg....

à la jonc 
du Grand Troi

: 9 6 30
f 3 7ne pour X 9 1

1 1 LES GAN/ 
Un prêtre d 

le talent, le R 
dans un artiel 
sensation, l’in 
lion canadien: 
Angleter e, ai 
térêts catholic 

Il divise c 
trois groupes 
tion tempoiai 
bonde, l’émig

Cette demi» 
plus considér; 
tante, c’est d'e 
mon s’occupe 
dans son étud 

Le P. Ilaini 
cent mille le i 
canadiens qui 
dans les fab ii 

Le travail d 
éciit il, est en 
leurs mains ; 
cams ne peuv 
l’émigration 
trouver en fac

Ce dépeu pli 
détriment de i 
mon, eu bon 
mais il cousid 
qu’il a p u mis 
catholique de 
cines dans 'es 
tendant qu’elh 
sur des i a es 

Pour se ren 
du contingent 
signalé ici, 1 
re,- les cinq El 
dis la Nouvell 
l’on appelle ai 
le Massachuse 
le New Hamp:

Dans ces cii 
vous une pop i 
503 habitants 
iiques. Et da 
thuliques nos c 
pour près du i 

Notons en o 
moitié les caili 
glaise sont co 
ques gr n ies \ 
que ie3 Gmadi 
contra’re, poui 
petites villes 
qu’ils forment 
bon nombre d 

Ce ni mille a 
encore le R. P 
no-d de l'E’at 
diocèses de Syr 

Fntin, dit il, 
ont bâti, en vi 
égii.'ts ou chai 
des prôlr-s eau 
grands couvi U 
de 30,000 en!, i

‘ Voilà n’est-ci 
parlent d’eux n 

On c om prêt K 
R. P. liainon a 
d’écrire que T 
.’mun gi.ilion < 
a l’fcg isi catho 
etrLe Augb ten' 
considerab' • pc 
les sympalhi- s, 
des catholiques 
uua né difiéren

HARRIS & CAMPBELL 3 8
10 30 7 00 9

7 00 8
7 00 97 J{»

7 OÔ; 9

6 30
3 30 1

12
le Coteau, a un char 
Montréal à 8

fectoir, et ar

du Vermont Centr

OUEST des Etats-Unis....................
NEW-YORK, malle directe............

et la Nouvelle Angle Ltr ?

se reliant aux tr 
et du Grand Tronc

10 30
12

pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhouaie.

12
BOSTON 
Rouses’ 1 
Prescott.

12
| 12L’EX PRESS DEBOSTON 

NEW-YORK (passant
par le Coteau et le nouveau jmnt en acier ) | Kempt ville 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, Merrick
Troy, Albany, Boston, New-York, Phi la- j CHEMIN dk fer DU Saint-lav RENTE 
delphie, et tous les points au sud, avec | Manotick, North Gower et Melcalfe 
chars dortoirs de \\ aimer depuis Ottawa , Kars, Kenmore, Osgoode Station

(Ce train arrête I tion..................................
Rouse’s

Mattawa, North Bay, 
l’Ouest de Pembroke..

Arnprio*- et Pakenham, Pembroke Renfrew, i
Almonte................................................................ j

Carleton Place....

2.00 P. M.Cette Ancienne et, uunorable maison de meubles, d'Uttawf 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

7 OU 9 4 40
do 11

12 7 00 11 
9 30 11 4 4o% ill. 10 30

tOita va
2 9

Tori , Oxfo-d S ta

Chemin de fer du Pacifique : OUEST
et tous les Po’nti à

uà Boston et New 
tes les «tâtions entre Ottawa et10 PoarCent de Kedactiou ,<or tout Achat irrat l onipiai 2 11

! 10 30 
10 30

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

Il QK A M Express de Boston et 
II.OÜ M. Iil. New York et tous les 
points intermédiaires an étant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

8 12 20 
8 12 20 .... 12 20 “ il10 30 12 j 10 30 

10 30 .......... ..........Appleton, Ashton 
Chemin df.F

Thurso, c 'are 
et Montréal.

"Par B/tf.au a Vapeur 
Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, 

L'Orignal, Thurso et 
Chemin de Fer du Canada Atlantique : 

Alexandria, Clen Robe™tson,iGreenfield, Max

Eastman’s Springs, South Indian, St Polycar- \
pe. Coteau Station, etc.....................................)

Jonction du C. de Fer Pon 
Quyon, Eardley, Bryson,

Shawvil'e, Hey\’o Fr 
Aylmer

et Stittsvil le..................
>.r du Pacifique : ESTHARRIS & CAMPBELI Gcï12 30 P M *"'xl,r,;sa rai>i<le limité de

ions balné- 
9 heures 

ulement, ex- 
passagers à

ineau, Buckin 
ice Grenvii

gham, Cumberland,"! 
Ile, L’Orignal, etc., . 1 306 (Hi

lifax et St Jean et toutes les 
aires. Le train quitte Montré 
a. m.*et arrête a Alex 
cepté pour laisser descendre de 
des stations sur le Grand Tronc

M*a

! jandriafoin des rues il’fonnor et Queen. ( Prés de u me SpwrkfD 7 306 30l^faivre

} 3 30 8 00 1 308 009.45 P. M. SXe“r,„ide de Mont- Epoints de 
Montreal 1 303 30l’Est et du Sud. Le train quitte 

à 6.00 p. m. et arrête à toutes 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général

les stations TI AU ET PaCÏBIQÜB 
Bristol, Vinton, 

o.'t Coulonge, etc... 1 11 4f> 
II 45

8 45Agent général des 
Passager»

5 00
Par Diligence 

Bell’s Corner, Richmond, Skead's Mills, Hin-J : 
tonl.urgh, Fallow field et Mosg

Ottawa, 19 juin l2 00 11 00/ s
1 Ü0j 001 «

- 4 10 45

GRAND - CHOIX GATINEAU.-
lsea et Iro

-A la R't \-re da Désert

imsay's Corner, Hawtho ne,«lundi, mercredi)
et vendredi...........................................................j

Billing's Bridge, Steward ton................................
Cmmmings's Bridge Robillard, Orléans et

Hardman's Bridge............................................
Rochesterville et le Mont Sherwood..................
(Archville) Ottawa Est 
Merivale, City View et Jockvale, 

et samedi...............................

Che
Ran

HJ 15; 00

712 1512 30------DE------ ;1 30 11 30
.... I 10 00
....! 11 45 
.... 10 00Solution d’Antipyrine Monuments,en Granit Ecos

sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

10 00
10 oo
9 30

mardi, jeudi )

Vià New-York 
Viâ New 
Vià Rin 
Viâ New-Rork

12 3012 30

TROI JETTE Malles Anglaises 
22 et 29................

K MON PROPRE OUVRAGE
«Toujours en main. Tout ou- 
w?,\rage est bien lettré et garanti 
“■*aux plus bas prix.

de Lundi, 1, S, 15,
Mardi, 9 et*23............
Mercredi, 3, 10, j7 et 24 
Jeudi, 4, 11, 18 et 25 
Vendredi, 12 et 26.

6
-York

mouski
1COIN rRE

Migraine*, Mttn.r île Tête Xêvralgiea 
Col igné*, sixth nie. Tau /ihi/xèine. Ooutte 

Itliiiiniitisine. Seiatigue, ei DOilLFURS en general.
rAATir VKtXK <i. TROI ETTK 

Vente en Gros à P-rie, E. Phann'.., 294, oov.l- Voltaire
DciHKltaire k Ottair.; : O' F X VALADE.

EU. MOHIN A C'. A Uontrênl : LAVIOLE l TE A -'ELSON
RT DANS TOUTES LES i-lUNCI l'Al.KS PHARMACIES

S

1

R. BROWN, Les let t res destinées à l'enregistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de S A. M. à 8 P. M.
.Mandats sur la Poste et la Banque, d,Epargnes, de 9 A. M. à4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

94 RUE GEORGE,
F.n face du Marché By, Ottawa.

A ftiiébee ; D'
Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890.

CHARBON!4:> 1 >i
coal1' V-1Avis aux Consommateurs y 2 r,- -- Les meilleurs quali 

de charlwm hitu
’«Ma:

Lee PKODUITS de la mineux e i
ilParfumerie Oriza L. LEGRAND m V:

; BIENCRIBLE of Toronto.
ET T/\IV| oE207% rue St-Honorè, à. F* A. Fil S

«isp ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE *ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA •: 0 KEILLY & tiSNEt, /DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $e VENDENT dans toutes les (.MISONS HONORAMES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paria du Catalogua illustré

IBLOC RUSSELL
BBS*.:-, tKl'K NI-AKKN,

SIREN,
PELSlkltoA»■Bin FOR FRI CS"!

VOITI'RF.N D’EXFAXTN 
«■ ooUNiifimtion venant d’etre 

m'lir. Non. d-nnvron. do. hanrnin» 
an* aohoteur* qui liAloronl,
“* T. W. ULRiiII R

i
Wakehousb «■ op'^u-L^ ■'iSSJ 'îfiî

Toronto.KH Rue Rideau

Lh PLUS CA
Ftlice, qu’elle m’a ouvert les

yeux.....
Estelle leva doucement la 

main droite pour lui imposer 
silence ; il obéit à ce.geste.

—Ce qu’il faudrait, dit-il, et 
j’ose à peine vous le demandai, 
ce serait la permissio « de voir si 
dans les papiers anciens de Ray
mond, dans les lettres de sa jeu
nesse, nous ne trouverions pas 
la trace de quelques événe
ments.......

Elle le regarda attentivement, 
puis b vissa les yeux, profondé
ment absorbée.

—Vous avez raison, dit-elle 
après un silence. Je vais vous 
conduire dans son appartement.

AAI

Beauraiul. Mm j Montchir ét 
dans une période de mieux et 
reçut avec une joie visible, 
pauvre femme s’acheminait ra 
dement vers l’autre monde m 
elle n’en avait qu’une demi-con
science.

L’hiver lui avait ramené un 
certain nombre de vieux amis, 
de femmes âgées, indépendantes, 
pour ainsi dire retiré s du mon
de, qui mettaient leurs habitu
des au dessus de tous les préju
gés; ayant p ndant vingt ans 
liasse tout ou partie de leurs 
soirées chez Mme Montclar, de 
Noël à Pâques, ils ne concevaient 
aucune raison qui pût les empê
cher de faire de même à présent. 
Avec une politesse indifférente, 
ils avaient accueilli la presence 
d’Estelle; elle avait su d’ailleurs 
se rendre agéable à chacun d’eux 
de 'îuelquc façon disc'ète, et sa 
tante s’en était réjouie comme 
d’un heureux présage.

La visite de Benoist, au lieu 
de remuer de pénibles souvenirs 
comme il l’avait craint, causa 
donc un grand plaisir a la vieil
le femm , qui le pria de venir 
diner. Il accepta, espérant voir 
ainsi plus aisément Mme de 
Beaurand en particulier; son at
tente fut déçue, car Mme Mont* 
elar ne pouvait plus se séparer 
d’elle. Aprèi plusieurs tentati
ves infructueuses, il prit le parti 
d’écrire en demandant à Estelle 
un entretien particulier

Elle lut très surprise de cette 
démarche, qui lui causa un cer
tain trouble; cependant elle ré
pondit en fixant un jour et une 
heure où elle savait sa tante oc
cupée pour longtemps avec son

—Tu peux partir dès à pré
sent ; je me porte bien et n’ai 
pas grand’ehose à faire. Mais 
écoute-moi, mon fil-. Tu as 
compris que je t’aime et que je 
veux ton bonheur. Si cette da-. 
me prend du goût pour toi, eom- 
r-o elle n’a eu dans sa vie que 
du malheur, ce sera très heureux 
pour elle, parce que tu es nu 
brave garçon et une tu te con
duiras corn ne il faut. Mais je 
suis une honnête femme, et ma 
mère l’était avant moi, comme 
ma grand’mère avant elle; notre 
maison n’a compté que des fem
mes de bien et il en sera de mê
me, s’il plait à Dieu ! tant que 
la famille durera. Je ne vou
drais pas qu’on pût moitrerta 
femme au doigt et dire : “ Celle- 
là a été cause de la mort de 
son mari ; la preuve en est qu’on 
n’a jamais su pourquoi il s’était 
tué. ” Il faut qu’on s -che pour
quoi il a fait cela. S'il ave't 
l»erdu l’esprit, il y a des méde
cins |>our le dire ; bref, mon 
tils, peu m’imparte qu'on ait ca
lomnié la femme que tu épouse
ras, si tu peux prouver aux gens 
que ce n’est pas vrai. Autre
ment, je verrai ton mariage 
avec chtgriu. C’est pour cela 
que je te dis : Cherche et trou
ve !

homme d'a fiai res.
Le coeur lui b attait un peu 

lorsqu’ lie dèseendi dans le sa
lon du rez-de-chaussée, où elle 
avait reçu ce jeune homme trois 
mois auparavant; ce jour avait 
eu tant d’importance dans sa vie, 
soudainement transformée, qu’el
le u’y pouvait songer sans un 
frisson de joie. Rien de cette émo
tion ne paraissait sur sa physino- 
mi, sauf un peu d’animation 
sur les joues et dans les yeux, 
lorsqu’il s’avança vers elle en 
lui tendant ia m au.

En quelques mots, il s’excusa 
de sa démarche et fit 
dre qu’un motif très grave avait 
seul pu l’encourager à U faire.

—Vous avez découvert quel
que chose ? dit Mme de Beau- 
rand avec un grand mouvement 
intérieur.

moi, et Dieu sait que j’aurais don
né tout le mien ......

Elle n’acheva point; répri
mant son émotion, elle se dirigea 
vers une armoire et, l’ouvrant, 
avec une clef du petit trousse au 
qu’elle portait sur elle, elles y 
prit deux ou trois autre clefs qu 
elle présenta à Benoist.

—Faites votre tâche, monsi
eur, lui dit-elle. Dans ce meu
ble et dans le bureau, vous trou
verez, je cr«is, ‘out ce 
ra vous éclaiier. 
remercie d’avance et je vous at
tendrai chez moi, là-haut.

—Vous me quittez, fit Théo • 
dore embarrassé, en prenant l**s 
clefs. Pour ant, votre présence
aurait justifié.......

E le posa sur lui son beau re
gard tranquille et piofond.

—Au point où nous en som
mes, iLonsietir, dit elle, les con- 
v« nances ordinaires sont bien 
loin derrière nous et nous ne 
pouvons plus guère nous en ré
clamer.
sommes ici, vous l’ami, moi la 
femme du mort, pour chercher 
dans sa vie p .ssée une faiblesse 
une erreui qui me permette de 
laver aux yeux des hommes du 
crime dont je suis accusée ! Et 
pourtant, Dieu m’en est témoin, 
je suis aussi respectueuse de la 
mémoire de Raymond que vous
l’êtes vous-même.......

Estelle fit de la main un geste 
triste et résigné en se dirigeant 
vers la porte.

—Pardon, dit Benoist, je no 
puis pas ouvrir le bureau : la 
clef ne tourne pas.

(A continuer)

M. Jules Si u 
dans son “Petit 
un paî trait en | 
Ges cent lignes 
main de mai re 
mais ce qui leu 
sans pareil, c’es 
voir l’homm • s 
et comme 
En outre, 
re. En c 
actualité puncu 
touchons au joi 
core debout, le 
cent ans. Ce fc 
pas oublié en 
pays natal. A 
des fêles en sou 
tine va donc av 
cou me Voltaire 
1878, comme 
aû a le sien en 
ce n’est pas à P

A ce propos, 
brand îaconv d 
Y Evénement un 
leur de la Mort 
tôle assez uuri i 
sons ta parole ;

Un de mes bc 
cone, lej^omant 
trente ans de sa 
ministration dts 
qui l’a mis à n 
d’assez piquant» 
les conteuiporai

C’est de lui qi

Voilà un peu 
ans, sous le 
il arriva de 
grande lettre av

Au plus gran

y
kl

Je
ui pour-

compren-

Mme de Beaurand ouvrit la 
| porte de la haute pièce sombre 

—Non ; mais mi mère m’a : ou Raymond était venu chercher 
dit que mon devoir était de | mort, fout y est reste dans 
chercher dans toutes les direc-1 h> même ordre; les meubles de 

I chêne ciré reluisaient sans un 
interrompit j grain de poussière; les candéla- 

Estelle Votre mère a eu la | bres portaient leurs bougies, sur 
le bureau, les objets familiers 
occupaieut leur place ordinaire. 
Benoist sentit son cœur se serrer 
avec violence lorsqu’il franchit 
le s -nil de cette chambre funé
raire; l’ombre de son ami lui 
s mblait flotter au-dessus de sa 
tête, dans l’obscurité des pan
neaux du plafond cloisonné. Il 
entra cependout, suivant Estelle 
qui s’était avanc e de quelques 
pas vers la cheminée; elle s’arrê
ta, lus yeux fixés sur une lame 
du parquet, visiblement grattée.

—C’est là que j’ai taché ma 
robe, dit-elle à voix basse. Ce 
sang devait à jamais rester sur

— Votre mère 9 Pensez donc ! nous

—Ma mère vous estime, ma
dame, ut V'ius aime, c uime doit 
le faire toute âiie droite qui
comprend votre malheur.......

Estelle baissa les yeux. Quelle 
rosée divine que ces paroles sur 
,-on cœur endolori ! 11 y avait
doue an m unie une femme de 
bien qui, sans la connaître, l’ai
mait et la plaignait Sa as dou
te, depuis que B moist lui ren
dait justice, il avait explique...

—C est ma mère, reprit-il, de
vinant la peusée d’Estelle, qui a 
compris votre i-ituatio-i ; je de
vrais dire, pour lui rendre jus-

Ru—Vous parlez comme la sages
se en personne, maman, e. je 
vous remercie, fit Théodore eu 
paisant respectueusement le 
ridée qui avait repris les aiguil
les et rattrapait vivement les 
minutes perdues, 
mettre à l’ouvrage 

Quelques jours plus tard, B>- 
noist^se ^présenta a l’hôtel Je

]
A qui remettr 

Que faire ? L’ét 
lustration s’esseï 
béra et, finale 
d’envoyer la mil 
versité, chez La

Je vais me i
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SOLUTION PAUTAUBERGE
E DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
plus sûr et efficace contre les

AU CHLORHYDRO-PHOSPH 
M considèrent comme le remède

AT
le

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BR0HCHITES CHRONIQUES, T OUÏ AHCIEHHES et OPINIATRES

aa, rue Joies Céear. PARIS.
PHARMACIFS DIT CANADA

En Vente oh es 
DÉPÔTS DA

L. PAUTAUBERGE,
NS TOÜTBS LIS PBIN.1Italks

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

T A Y À, O U Mc VJSil Y
AVOCAT, MILL1C1T811R, «TCVIS I

— BUREAU : —
Neuttletl Ontario Chamber*, Ottawa.Vins de porte, Sherry d’Ivision 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans-

Le. premiers médecins recomman- 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

JŸ£i/vrue/i6
-es.

C. NEVILLE,
97, rme Rideau, entré*, nui le marcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! ! zfymptdrns
of nvOJYw^

Aussi une épicerie de première classe au|

66 RUE GEORGE 66
s • marché By)

arrière fde mon magasin de Liqueurs 
Rideauj

NEVILLEC.
Constructeurs et 

EntrepreneursAux!
Nous manufacturons les toitures sui

Toitures "

6/)/Ap/7Ap
ce Métalliada Plate” To 

tu ua en Fer G 
Voit»ren en Cuivre

To!

Douglass & ldi 
234 rue Wellington.

aines,

Aux MénagèresAgents des célèbres fournaises “Su 
pèricur Jewel". C'est maintenant le temps dejj faire 

renouveler vos tTapisseries et PeinturésJST-A-IF- ZBCrsrZEZR
par do* mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur 
de toutes sortes, et aussi grand 
de Cages d'oiseau, ustensiles do 
tuyau on plomb pour aijueduc 
NO. 284 RTJ3E DALTIOUSIE

d'appareil 
assortiment 
cuisine, et J. B. DlIFORD, 108 Rue Rideau

tir F,n main le stock de Tapisseries les 
mieux choisies et les pins variées.

Qemoule MouriësA. G. LAROSE
g L'emploi de la Semoule 

Mounrt est recommandé 
aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie
des remerciements à M 
et l’Institut ae France lui a déce 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Mon Lyon pour 
cette découverte qui exerce une al 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mouriie 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*» et gros : Maison L. Prere,

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre Je feu et 
les accidents. IA

de Médecine a voté 
Mouriès^121 RUE RIDEAU

Collections faites promptement
S Telepnone 189 :£‘

Bradley ét Snow
ATM, ROLLICm U RH pour la COU 
SUPREME, NOTAIRES, K to.

R. A. Bradley. A T. Know i

Argent A prêter A fl p. c. avec privilège d- 
rembourser en aucun tempe.

island Home
Stock Farm,

Oreaae He, Wayne Oo., Mloh." 1 
■A VA (JE A F ARN Ull, PmoraiaroM. ‘ . .1 Agents demandes partout

ï
|((rnts .jui introduiront nos montre» ;
■, iiùtrur.« t inarilunilfcqui union- 
Enrrairnl ilplnrteiijintnlitc ; noua vou- 
F uns '|iie < h»i|u<- l'rro'nne iou|ie idle 
Snnomeet nous l'envoie avec son w.lre
ri jMMii nous ,i\. c I imnirnar catalogue 
ijur noua envoyons gratis avre tliaijue 
montre. Sur mr|ilion dé 50c en tint- 

1
^ crânien. SI touted vu oi,usant 
r et tri «juc représenté, vous 
S pourica payer la difference, 
” tç. 17 et garder la montre.

rien. Le iKiitier e,t paran- 
1 lien Onml solide, un lut

tai 'pd ne lient cire te, on- 
nu de l ot que par «les 
riocrli ; riclie ment tiate.

jet * ,1 01I1 |... r j' ans

I porté, monté I lu main.
| ajuste ei léyU- et pleine- 

M| nx-ijt p 11 .ntl. f n en 
JW prenant sont un peu, < • rie
Bu mimtn

sir r'esl votre driniéto
WjÊmà

désirez recevoir cette mont te pir

mTts

a. r PetowU N*. MB m
— IMPORTED —■

Percheron Horses.

-in
e»

All Mock selected from the get of siren end dam 
established reputation and registered ia thf

ISLAND HOME
I* bseudftilly situated at the bead of Gsossa lu 
la the Detroit River, ten miles below the City, am 
IsacosMible by railroad and steam ho* L Vial ton
•et Amlliar with ths locaOoo eay call at dty ofBee . , .

.. ...............-rTiWSa.
AIM* Savana r TASSWW ™ “ ***-Nw^ , i-mplrl l.-l onlrr rst mvovrdr suite, nous

I ivUc shame cn or double. Mouuuca sc journal

-

''land le montant
envoyons gram une

Mais, seul, je ne puis faire au- 
cunv recherche vraiment utile. 
Il faudrait... Voilà ce qui est 
impossil le 1

—Quoi donc ?
—Il faudrait chercher dans 

les papiers de Raymond quelque 
trace qui permit de remonter 
dan4 le passé... Et comment 
avoir ces papiers ?

—Demande-les à sa veuve, dit 
tranquillement Mme Benoist, 
qui s’était remise à l’ouvrage 
après avoir rétabli l’ordre de 
coiffure.

—A elle f demanda Théodore 
interdit.

—Dame ! tu ne peux pas les 
voler, j° pense ! Il me semble 
que c’est .son intérêt, à cette 
dame, qu’on sache la vraie vé
rité.

FEUILLETON

1

UN MYSTERE
— PAR-

IIÊffRY GREVILLE

xx
[Suite)

—J'ai soneré bien souvent à 
rela et je "me suis demandé si, 
fier comme il l’était, il n’avait 
pas perdu la têtn en voyant 
qu’on l’accusait d’etre un mal
honnête homme; une fois marié, 
pourtant, il ne pouvait plus se 
dédire....... Tu n’y avais pas son
gé?

Théodore s’était levé d’un 
bond et parcourait à rrands pas 
la vaste salle à manger.

—Non ! Et c’est étonnant ! 
C’est nne explication, cela ! Ce 
qui est prodigieux, c’est que ce, 
soit vous, maman, qui en ayez
eu l’idée, tandis que moi.......
Mais, dans toute cette affaire, je 
me suis conduit comme un âne ! 
Je me suis entêté à rester sur 
place
femme la plus extraordinaire que 
je connaisse !

Il prit dans ses mains la petite 
tête bien faite de Mme Benoist 
et la baisa sur les deux joues à 
plusieurs reprises, après quoi il 
retourna dans son fauteuil, où il 
s'enfonça dans l’attitude de la 
méditation.

—Vous d vez avoir raison, 
dit-il après quelques minutes.

Après un instant de silence, 
elle posa son tricot sur ses ge
noux et regarda son fils.

—Vois-tu, Théodore, si c’était 
moi qui f isse accusée d’una ch »- 
se semblable, je ne dormirais ni 
jour ni nuit jusqu’à ce que .a 
lumière lût laite.

—Elle ne dort guè e non plus 
dit tristement Benoist.

— Alors, si tu es sou ami, tu 
dois avoir envie de lui donner la 
paix dont elle a grand besoin. 
Ensuite, si tu lui plais ou si tu 
ne lui plais pas, mon fils, ce sera 
une affaire entre elle et toi; mais 
ton devoir d’ami, aussi bien l’a- 
mi de la dame que celui du dé
faut capitaine, ce serait de sa
voir la vérité.

—.Vous avez raison, ma mère, 
dit le jeune h "oime en se levant; 
dès que vous'n’aurez plus besoin 
de moi.......

Maman, vous êtes la
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